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Titre 

Essor et diffusiori des pensers sociobiologiques en France -1970-1995 

R6sum6j 

L'etude de la production editoriale en sciences humaines et sociales revele l'apparition 

en France depuis les annees 1970 de conceptions plagant les facteurs biologiques a 

1'origine des comportements individuels et collectifs. On entend ici examiner les carac-

teres sociaux et historiques de cette emergence, ainsi que les attendus de ces nou-

veaux courants de pensee en regard des exigences du "raisonnement sociologique". 

Titie 

Blossoming and diffusing sociobiological thinking in France - 1970-1995 

Sum up 

The study of social sciences publishing production shows that since the early 1970's 

the idea that biological factors are likely at the root of individual and collective beha-

viors has been winning public favour in France. This work intends to analyse the histo-

rical and social characteristics of this trend as its basic principles compared with those 

of the "sociological reasoning". 

Descripteurs RAMEAU 

• Socioiogie et biologie - 1970,.. 

• Sociobiologie - France - 1970... 

• Sociologie du corps - France - 1970... 

• Edition scientifique - France - 1970... 
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Introduction 

Etant donnee la maniere actuelle dont sont formes en France les anthropologues, so-

ciologues, historiens et geographes, il apparait vain de nier le caractere indecidable 

pour un non-specialiste du jugement a formuler sur la portee scientifique des recher-

ches en biologie humaine. Mais il est genant de se voir opposer le pretexte de 

1'incompetence des chercheurs en sciences sociale^ians ces domaines, quand ceux-ci 

entreprennent d'adresser des objections a des theoriciens jugeant possible 

l'application de modeles biologiques au monde sociaf. L'expression rituelle de crain-

tes, d'essence morale, de toute progression dans la connaissance du donne biologi-

que paralyse quelquefois plus les discussions qu'elle ne les sert. On assiste a la meme 

attitude adoptee, par exemple, par les philosophes frangais envers la logique mathe-

matique, « un melange typiquement ambivalent de repulsion instinctive et de venera-

tion superstitieuse. »2 

Pour quelles raisons cette humilite legitime semble-t-elle empScher d'exiger de 

1'entomologiste, du neurobiologiste ou du geneticien la meme reconnaissance 

d'incompetence dans un domaine qui n'est pas le sien et qui, comme le sien, est dote 

d'une veritable specificite ? L'hypothese proposee par ce travail est que /a grande I6gi-

timite sociale acquise par les sciences de la vie sur la scene publique, notamment in-

tellectuelle, a incite de plus en plus les biologistes a sortir de leurs specialites discipli-

naires et p§n6trer les champs les plus divers, au premier rang desquels celui dont 

1'objet est d'4tudierles comportements humains etle monde sociai. 

1 Pour un exemple recent. cf. Jean-Marc BERNARDINI. Le darwinisme social en France (1858-
1918), Paris : CNRS Editions, 1997 - p. 46-49. 
2 Jacques BOUVERESSE. « Preface ». In Frangois RIVENC. Introduction a /a logique. Paris ; 
Payot, 1989, p. 11-21 - p. 19. Meme attitude relevee chez les psychologues parmi lesquels 
seuls ceux a qui ferait defaut une formation en biologie redouteraient le reductionnisme biolo-
gique qui pourrait resulter des neurosciences. - cf. Frangoise PAROT & Marc RICHELLE. In-
troduction a la psychologie. Histoire et methodes. Paris: Presses Universitaires de France, 
1992. 
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Ce qui va suivre traite principalement des aspects historiques et sociaux de 

1'emergence de cette legitimite et de 1'inclination consecutive de certains biologistes a 

theoriser sur le monde social. L'analyse va se porter sur les manifestations objectives 

de ces tendances, a savoir la production editoriale. Elle sera ensuite completee par 

une amorce d'evaluation de la rigueur du raisonnement sociologique des pensers bio-

logiques du social a partir de 1'analyse de quelques textes. 

Dans les discours sur le monde social, i'accroissement de 1'attention accordee aux 

sciences de la vie a entrame a reconsiderer le corps comme element causal primor-

dial. Or le facteur corporel, convoque a titre soit metaphorique soit reellement explicatif, 

entretient avec la philosophie politique un dialogue qui a une longue histoire3. L'usage 

auquel la conscience politique actuelle est encore sensible, est ne au debut du XlXe 

siecle sous des plumes tres diverses, avec 1'invention de la metaphore de "corps so-

cial"4. Son apparition peut etre vue comme un effet lointain de 1'emergence de la nou-

velle conception du corps humain qulmplique le positivisme medical et ce sont les 

sciences de la vie au sens le plus large qui ont constitue le "sol originaire" des theories 

des societes humaines dont les sciences sociales ont du s'extirper pour affirmer leur 

autonomie, singulierement en France (I). Cette lutte originelle explique en partie la lon-

gue periode durant laquelle les sciences sociales n'ont pas integre le facteur corporel 

dans leurs demarches de recherche (II). Depuis les durkheimiens, la perception du 

corps est avanttout meta-physique. Meme lorsque, a partirdes annees 1970, le corps 

redevient un objet de curiosite theorique, il ne sera pas considere en lui-meme mais 

comme un intermediaire entre 1'individu et le monde social (III). Mais il apparait que ce 

qui est vu aujourd'hui comme la tradition pourrait navoir §te qu'une parenthese entre 

deux vagues de theorisation du monde social a partir de modeles biologiques. 

3 On trouve 1'image de la societe comme organisme aussi bien chez Thucydide que Bossuet, et 
l'usage des analogies corporelles pour justifier les hierarchies sociales est atteste sous Rome. 
Les physiocrates auraient ete les premiers a avoir donne une doctrine coherente de la societe 
comme organisme vegetal. L'analogie avec les etres vivants est venue avec Spencer. - cf. 
Gaston BOUTHOUL. Biologie sociale. Paris : Presses Universitaires de France, 1957. - p. 6. 
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L'influence intellectuelle croissante des sciences de la vie dans les debats publics, est 

rendue manifeste depuis vingt-cinq ans par leur position avantageuse sur le marche 

editorial (IV). Cette preeminence s'est traduite par de nombreuses discussions portant 

sur 1'origine corporelle des comportements, au prix d'une stricte definition du corps, 

compris dans sa seule acception biologique (V). L'examen de quelques uns des textes 

en regard des criteres du raisonnement sociologique, suggere que les theories propo-

sees reposent sur des presupposes qui ne relevent pas de leurs disciplines d'origine 

(VI). 

4 Cf. Paul ANSART « Nos images politiques sont-elles neuves ? ». Cahiers mternationaux de 
sociologie, 1987. vol. 34, n°82, p. 57-72. 
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Le "sol originaire" 
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RAPPORT ORIGINEL DES SCIENCES SOCIALES 

ET DES SCIENCES NATURELLES 

Le moment ou les discours sur Ia societe ont tendu a se specialiser et a acquerir le 

statut de sciences, a correspondu en France a un changement de regime intellectuel, 

a la suite duquei les sciences naturelies ont accede a une position predominante. Fai-

sant office de "troisieme culture" aux cotes des lettres et des sciences "dures", les 

sciences sociales ne pouvaient pas ne pas subir 1'influence d'un tel renversement des 

hierarchies au sein du champ intellectuel, en partie pour la simple raison qu'elles 

etaient nees a la faveur de ce renversement, ou se manifestait une exigence accrue 

de rigueur dans bon nombre de debats sur le monde social qui ne pouvaient plus 
5 

s accommoder de considerations a caractere general . 

L'evolutionnisme, apparu des le XVIlf siecle, peut etre considere comme la premiere 

grande theorie du changement social en Europe. II a ete defendu par des milieux intel-

lectuels dont 1'ambition etait de deposseder le monde ecclesiastique de son monopole 

de discours legitime sur 1'homme et la societe. D'un point de vue empirique, les pre-

miers modeles ont ete degages a partir des resultats obtenus de 1'etude des espece 

vivantes menees notamment par Lamarck. Parler de 1'evolution des formes du vivant 

revenait a remettre en cause les conceptions statiques derivees du dogme d'un 

monde cree en une seule fois, ou par etapes successives. L'6volutionnisme est inse-

parable des convictions de 1'epoque, celle notamment de 1'existence d'un progres de 

1'esprit humain, tel qu'a pu le theoriser Condorcet. On en retrouve des echos chez les 

Concernant 1'histoire "predisciplinaire" des sciences sociales, on peut se reporter a Johan 
HEILBRON. The rise of social theory. Translated (from the Dutch) by Sheila Gogol. [Cam-
bndge] : Polity Press, 1995. L'expression de "troisieme culture" est de Wolfgang LEPENIES. 
Entre science et htterature. I'avenement de la sociologie. Trad. de 1'allemand par Henri Plard. 
Paris : Maison des Sciences de 1'Homme. 1990. 
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premiers auteurs a s'Stre veritablement preoccupes de theorie sociale comme Turgot 

ou Adam Smith. 

Les liens avec les sciences experimentales semblent avoir ete encore resserres au 

debut du siecle suivant chez Comte ou les saint-simoniens. Au cours des annees 

1830-1840, Comte, soucieux de fonder une discipline liberee de la domination des 

anciens savoirs, n'a cesse d'ceuvrer a la vulgarisation des connaissances scientifiques 

et d'appeler a la creation d'une science des generalites "distincte, incessamment 

contrdlee par toutes les autres, ayant pour fonction propre et permanente de lier cha-

6 
que nouvelle decouverte particuliere au systeme general [...]" . Uevolutionnisme a 

constitue le versant intellectuel de son entrepnse?. a tenu lieu d'orientation fondamen-

tale aux mouvements materialistes progressistes qui, en essayant de ramener sur 

terre les explications metaphysiques du sens de la vie et en diffusant les connaissan-

ces, entendaient emanciper Tesprit des masses. 

DARWINISME SOCIAL 

A la fin du XIX6 siecle, les tendances a lire le monde social selon des grilles 

dlnspiration darwinienne concernent une population d'auteurs plus vaste que celle a 

laquelle, traditionnellement, on associe ces conceptions. En tant qu'expression, le dar-

winisme social semble meme avoir ete invente par un anarchiste frangais, Emile Gau-

tier, au tournant des annees 1870 et 1880. Son ouvrage Le darwinisme social est en 

tout cas le premier a prendre cette expression pour titre en Europe. II emploie un type 

d'argumentation qu'on retrouvera souvent parmi ceux qui se proclameront de I'h6ritage 

de Darwin. Pour lui, a une interpretation fallacieuse du darwinisme applique aux so-

Auguste COMTE. Cours - cite par Frangois DAGOGNET. "Histoire et principes de la vulgari-
sation." In Lucien SFEZ (dir.). Dictionnaire critique de ia communication. Paris : Presses Uni-
versitaires de France, 1993, p. 1429-1443 - p. 1434. 
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cietes humairies, principalement faite sous les auspices liberaux du laisser-faire, il 

convient d'opposer un darwinisme social authentique qui considere que 1'homme est 

soumis a une selection artificielle et donc "revisable". Llmperfection de 1'organisation 

sociale actuelle exige une reforme radicale ; promouvoir « au lieu de la lutte pour 

1'existence, 1'a/de pour 1'existence [...], au lieu de 1'antagonisme des interets, la solida-

rite universelle ! » Gautier justifie ainsi la necessite de "collectiviser les moyens de 

production" en meme temps que d'"individualiserles moyens de jouissance"9. 

Plus largement, durant la periode, le darwinisme social tient lieu en fait de sorte de 

sens commun intellectuel au contenu plutot vaste puisque aussi bien partage par les 

tenants de l'eugenisme que par ceux du liberalisme dans ses variantes spencerienne 

et imperialiste, par ceux du socialisme marxiste, ou encore, en France, du republica-

10 
nisme matenaliste et du solidarisme . Si dans un camp, le darwinisme social apparait 

comme une ideologie inegalitaire legitimant la hierarchie sociale sur la base de notions 

telles que la lutte pour la vie et la selection naturelle, il ne faut pas perdre de vue que 

pour fautre bord, sa promotion, en des termes evidemment differents de ceux preva-

lant a droite, repose sur un scientisme qu'on peut interpreter comme une tentative de 

morale laique placee au fondement d'un reformisme politique ou d'une entreprise re-

volutionnaire : comme par le passe, le recours a la biologie est congu comme une 

arme dirigee contre tous Ies types de creationnisme. La rethorique evolutionniste se 

11 
reflete dds lors "naturellement" dans celle de la lutte des classes . 

Cf. Daniel RAICHVARG. Jean JACQUES. Savants et ignorants. Une histoire de la vulgarisa-
tion des sciences. Paris : Seuil. 1991 - p. 21-23. 

Emile GAUTIER Le darwinisme social. Paris : Derveaux. 1880 - p. 68. - cite par Andre BEJIN. 
"Evolution du darwinisme social en France". In Patrick TORT (dir.). Darwinisme et societe. Pa-
ns : PUF. 1992. p. 353-360. 
9 

Emile GAUTIER Le darwinisme social. - op. cit., p. 87. 
10 Cf. Jean-Marc BERNARDINI. Le darwinisme social en France (1859-1918) - op. cit., p. 28-
33. 
11 Jean-Marc BERNARDINI. Le darwinisme social en France (1859-1918) - op. cit., p. 51 et sq. 
A titre d exemple. on peut citer les premieres pages du Manifeste du parti communiste . Paris : 
Messidor/Editions sociaies, 1986. 
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On peut difficilement imaginer 1'importance prise par des penseurs comme Gobineau, 

Spencer, Galton ou Haeckel dans le paysage intellectuel de cette epoque. Chacun des 

ouvrages de Spencer etait traduits en frangais dans les meilleurs delais, et ses disci-

ples, ainsi que ceux de Haeckel, ont joue un role, aujourd'hui oublie, dans l'installation 

12 
universitaire de la sociologie en Allemagne, en France ou en Italie . Dans ce cadre, 

les origines du darwinisme social sont sans doute moins a rechercher chez Darwin que 

pour une large part dans les applications systematiques de la part de Spencer ou 

Galton des hypotheses de Darwin au monde social. Pour Spencer, la definition selon 

laquelle la vie est 1'adaptation continuelle de relations intemes a des relations exter-

nes", est egalement valable pour la comprehension des phenomenes sociaux. On 

peut considerer toutefois Ernst Haeckel comme le premier sociobiologiste au sens 

strict. En fondant 1'CEcologie, il a en effet cree une science de la diversite humaine pe-

netree de pretentions unificatrices, ou le biologique engendre le social. Moins qu'un 

darwinisme, Haeckel a d'abord promu un lamarckisme social, ou la selection naturelle 

ne est associee a 1'heredite des caracteres acquis. 

FRONT OUVERT PAR LES SOCIOLOGUES 

Dans les annees 1890, les sciences sociales en France ont ainsi ete largement domi-

nees par des modeles d'explication biologiques de la societe, a l'aide desquels leurs 

thuriferaires ont disserte sur les merites des differentes descendances indo-

europeennes pour conclure generalement a la superiorite des "races" anglo-saxonnes. 

Depuis les annees 60, les theories en vogue en anthropologie se repartissaient entre 

la raciologie de Broca et de ses epigones, l'evolutionnisme inegalitaire de Le Bon, 

12 Cf. Georges GUILLE-ESCURET. "Sociobiologie. Sociobiologf. In Patrick TORT (dir.). Dic-
tionnaire du darwinisme et de l'evolution. (Paris) : Presses Universitaires de France, 1996, p. 
4043-4052 ; Raymond BOUDON, Fran?ois BOURRICAUD. "Spencer". In Raymond BOUDON, 
Frangois BOURRICAUD. Dictionnaire critique de ia sociologie. 4e ed. mise a jour. Paris : Pres-
ses Universitaires de France, 1994, p. 555-557. 
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1'anthroposociologie eugeniste de Vacher de Lapouge, i anthropoiogie criminelie de 

Lombroso promue en France par Lacassagne, La sociologie stricto sensu ne faisait 

pas exception, ou la seule dissidence, incamee par Worms, consistait tout de meme 

13 
en une theorie organisciste qui perdura jusqu'a la Grande Guerre . Dans ce contexte. 

fentreprise durkheimienne d'institutionnalisation a vise, a fexterieur de l'Universite, ces 

spheres intellectuelles. Des 1895, Durkheim sest detache de la tradition dont il setait 

reclame a ses debuts (Comte, Spencer), au nom meme de la scientifidfe accrue de sa 

discipline, qui, a ses dires, l'a amene a se detoumer des grandes syntheses carac-

teristiques de la periode pre-disciplinaire, reprochant notamment a Spencer le carac-

tere indetermine de sa methode concernant «les precautions a prendre dans 

l'observation des faits, la maniere dont les principaux problemes doivent etre poses, le 

sens dans lequel les recherches doivent etre dirigees, les pratiques speciales qui peu-

vent leur permettre daboutir, les regles qui doivent presider a 1'administration des 
14 

preuves » Mais depuis une dizaine d'annees deja Tarde avait commence a re-

mettre en cause les courants enumeres plus haut, tfabord dans un article en 1884 

dans Ia Revue philosophique, puis de fa<?on encore plus frontale lors du Ifl" Congres 

de Sociologie, en s'en prenant avec virulence aux theses organiscistes que Novicow 

venait de presenter au public . Les debuts de I'Ann6e sociotogique se sont inscrrts 

dans le meme courant de contestation, avive par 1'importance dont dans les debats 

18 
publics des auteurs comme Drumont. Barres ou Soury ont accorde a Videe de race . 

Des proches de Durkheim. tef Lapie ou Simiand, ont a leur tour critique avec vigueur le 

13 
Cf Laurent MUCCHIELLI La d4couverte du soaal.. Naissance de ia sociaiogie en France.. 

Paris : La Decouverte. 1998. - p. 27-79. p 261-91 : J.-M. BERNARDtNi Le danvinisma soaai 
en France. -op. cit 

Emiie DURKHEIM. Les regies de la methode sociofogique. Pans : Presses Untversstaires de 
France, 1992. Quadrige. - p. 2. Des ia preface a fa premiere edraon, Durkhem ifidiquait que 
son positivisme ne devait pas etre confondu avec "ta metaphysique positiviste de Comte et de 
M. Spencer." - p. IX. 
15 

Cf G GUtLLE-ESCURET "Sociobiologie". In Patrick TORT fdir). Dictiannme. du dwwi-
nisme et de tevoiutian. - op. cit, p. 4047 : Laurerrt MUCCHIELLI. La decauverte du saaa!. 
Naissance de la socioiogie en France - op. cit.; p. 272. 
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concept d'organisme social et chez Bougle, les motivations scientifiques de refuter les 

theories raciales se sont trouvees renforcees par un engagement precoce aux cotes 

des dreyfusards. Ainsi, la liquidation de 1'heritage organisciste, amorcee des 1895 par 

Tauteur des Formes elimentaires de la religion dans un article majeur paru dans La 

Riforma sociale , peut etre consideree comme quasiment acquise au debut du siecle, 

tel qu'on peut Tetablir chez de jeunes disciples de Durkheim comme Maurice Halb-

wachs18. 

II ne faudrait cependant pas en conclure que le toumant a ete a cette occasion une 

veritable revolution. La persistance des anciennes habitudes intellectuelles est encore 

decelable dans le recours chez Durkheim a des analogies organiques, en particulier 

medicales19. Cette persistance revele pourtant plus qu'une influence irresistible dldees 

en vogue. La fondation durkheimiennne s'est operee en grande partie en revendiquant 

une place propre pour la sociologie au sein d'une faculte des Lettres en pleine expan-

sion et soumise a la domination des disciplines speculatives. Refutant les arguments 

de la theorie sociale alors en vigueur, ideologie artificialiste du contrat inspiree de 

Rousseau, Durkheim a profite de la crise d'une philosophie spiritualiste incapable de 

repondre dans la France de 1'apres-guerre au besoin exprime d'une science plus posi-

20 
tive des phenomenes sociaux et politiques . Ses references scientifiques provenaient 

pour une grande part des sciences experimentales, comme la psychologie, et naturel-

16 
Cf. L. MUCCHIELLI. La dicouverte du social. Naissance de la sociologie en France - op. 

cit., p. 276-284. 
17 

Cf. Emile DURKHEIM. "Lo statuo attuale degli studi sociologici in Francia", La Riforma so-
ciale, 1895, 2. vol. III, fasc. 8 et 9, p. 607-622. - cite par Jean-Claude CHAMBOREDON. "Emile 
Durkheim : le social. objet de science. Du moral au politique ?". Cntique, juin-juillet 1984. 
n°445-446, p. 460-529 - p. 485, 522. 524-525 , ainsi que par L. MUCCHIELLI. La d§couverte 
du social. Naissance de la sociologie en France - op. cit. 

Cf a ce sujet, Christian TOPALOV "Maurice Halbwachs et les villes (1908-1912). Une en-
quete d'histoire sociale des sciences sociales." Annales Histoire, Sciences Sociales, sept.-oct. 
1997, 52e annee. n°5, p. 1057-1083 - p. 1082-83. 
19 Ce recours. qui meriterait une etude a lu seul. est particulierement visible dans le chapitre III 
des Rdgles de la m6thode sociologique - « Regles relatives a la distinction du normal et du 
jsathologique », p. 47-75. 

Cf. J.-CI. CHAMBOREDON. "Emile Durkheim : le social. objet de science. Du moral au politi-
que ?". Cntique, juin-juillet 1984, n"445-446 - op. cit, p. 466. 469, 478. Un tel contexte n'a pu 
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les, au point de oonsiderer Claude Bemard comme l'un de ses modeles intellectuels, 

incarnation d'une rigueur qu'il lui semblait difficile de trouver dans le champ des scien-
21 

ces humaines . Uautonomie des faits sociaux lui semblait toutefois suffisamment eta-

blie pour conclure a Findependance de la sociologie a 1'egard des autres sciences du 

vivant, plagant son epistemologie sous les auspices d'un discontinuisme inspire herite 

de son maitre Boutroux. Ainsi ses recherches sur le suicide l'ont conduit a ecarter 

lidee d'une relation de 1'acte en question avec des facteurs d'ordre biologique, qu'ils 

22 
relevent de la "race" ou de 1'heredite . La denaturalisation de l'homme demeure l'une 

des plus fortes impulsions imprimees par Durkheim aux sciences sociales; on la re-

trouve en en anthropologie, en histoire et jusque dans 1'ethnologie des societes 

"primitives"23. 

METAMORPHOSES ET SURVIVANCES 

Si la rhetorique darwinienne au sens defini plus haut est largement repandue dans les 

milieux intellectuels, cela ne suffit pas pour conclure a la large diffusion du danwinisme 

social en France a la fin du XIX6 siecle. D'un point de vue politique, les idees de selec-

tion naturelle etaient peu susceptibles de seduire des elites dirigeantes, preoccupees 

par la faible vitalite demographique et economique d'un pays difficilement remis de la 

retentissante defaite militaire en 1870. "Llnsistance sur la qualite des heredites parais-

sait une preoccupation superfetatoire a tous ceux qui consideraient [...] qu'il convenait 

que renforcer la tendance au prophetisme politique de la sociologie. deja presente a 1'origtne 
dans 1'entreprise comtienne 
21 

J.-CI. CHAMBOREDON. "Emile Durkheim : le social. objet de science. Du moral au politique 
?". Cntique, juin-juillet 1984, n°445-446 - op. cit, p. 466. 503, 512. 524. 

Cf. Emile DURKHEIM. Le suicide. 2 ed. Paris : Presses Universitaires de France. 1967. 
Bibliotheque de philosophie contemporaine. - p. 54-81. p. 335, 342. 
23 Cf. Laurent MUCCHIELLI. « La denaturalisation de Fhomme: le tournant durkheimien de 
1'ethnologie frangaise (1890-1914) ». In DUCROS, Albert. DUCROS. Jacqueline. JOULIAN. 
Frederic (dir,). La culture est-elle naturelle ? Histoire, epistemologie et applications recentes du 
concept de culture Paris : editions Errance. 1998, p. 41-53 
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de resoudre d abord le probleme de la quantit§, c'est-a-dire relever la riatalite, ne se-

rait-ce que pour combler les pertes de la guerre."24 L'histoire des idees de la periode 

enseigne qu'un faisceau d'elements determinants, comprenant a la fois la pregnance 

du rationalisme et du dualisme derives de la tradition cartesienne, le refus de 

I utilitarisme, I atonie du liberalisme economique qui avait nourri les theses de Spencer 

en Grande Bretagne et les comportements de denegation de la realite sociale, ali-

mentees notamment par les craintes suscitees par 1'activisme du mouvement ouvrier, 

a plutot incite les milieux intellectuels a la remise en cause du positivisme et au spiri-

tualisme, a la redecouverte de l'irrationnel" . Travailles par des tensions d'origine so-

ciale, politique, culturelle, internationale, les milieux culturels les plus impliques ont ete 

surtout preoccupes de consensus national et de valeurs commandant la solidarite so-

ciale, comme en temoignent les premiers travaux de Durkheim. 

En depit de l'existence de trois courants remarquables, incarnes par Clemence Royer 

(1830-1902), premiere traductrice de Darwin en France, Vacher de Lapouge (1854-

1936) et Charies Richet (1850-1935), theonciens de deux types d'eugenismes assez 

distincts, le darwinisme social s est desagrege assez rapidement entre 1914 et 1918 

P°ur apparaTtre, en tant que courant scientifique, completement disqualifie durant 

Tentre-deux guerres. 

Le champ scientifique a d'abord manifeste de serieuses reticences a legitimer les theo-

ries biologiques qui servaient d'appui aux darwinistes sociaux, peut-etre a cause du fait 

que "Darwin n'a trouve en France aucun biologiste de 1'importance de Thomas Henry 

Huxley ou d'Ernst Haeckel pour defendre et propager ses idees" comme en Allemagne 

24 
Andre BEJIN. "Evolution du darwinisme social en France". In Patrick TORT (dir.). Darwi-

nisme et societe. Pans : PUF, 1992 - op. cit., p. 360. 
Sur la periode, voir Jean-Marie MAYEUR. Les debuts de la ///* Republique. 1871-1898. Paris 

: Seuil. 1973. Nouvelle Histoire de la France contemporaine. - p.159-161 ; Madeleine 
REBERIOUX. La Republique radicale ? 1898-1914. Paris : Seuil, 1975. Nouvelle Histoire de la 
France contemporaine. - p. 182-189, p. 204 et sq. Sur la situation des champs intellectuel. 
Iitteraire et artistique. cf. Pierre BOURDIEU. Les regles de l'art. Genese et structure du champ 
litt&raire. Paris : Seuil. 1992. Libre Examen. 
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ou en Angleterre a la meme epoque26. Parmi ies autres mouvances sodo-biologiques, 

les pensers inspir6s de Spencer et Haeckel ont surtout relev6 d'un lamarckisme social 

postulant I!h6r6dit6 des caractdres acquis. On en trouve les traces les plus 6videntes 

chez Worms, dont Les principes biologiques de /a v/e sociale traitent successivement 

d"'adaptation", d"'her6dit6° et de "selection". La refutation complete de !'hypothese la-

marckienne au d6but du siecle avec la formulation des premidres lois de la g6n6tique 

a par consequent prive tout un pan de la premidre sociobiologie de ses assises 

pseudo-scientifiques. Repliee par la suite sur un d6terminisme geographique, elle s'est 

trouv6e exposSe bien plus directement a une critique probante de la part des sciences 

sociales27. 

On trouve cependant encore, m§me apres la victoire des durkheimiens, des manifes-

tations vivaces des differentes 6coles socio-biologiques. La liquidation de 

1'oganiscisme 6voqu6e plus haut n'a nullement 6quivalu a la disparition pure et simple 

des tenants des thiories incrimin6es : en 1900, Novicow publie dans la Revue philo-

sophique un article en faveur d'un "organicisme puf ; en 1910, Worms, qui aupara-

vant avait fond§ Tlnstitut International de Sociologie, signe Les principes bioiogiques de 

ia vie sociale ; et on peut encore en 1915 voir paraitre dans une collection dirig6e par 

Worms, La loi du progrSs en biologie et en sociologie ef la question de 1'organisme 

social d'Adolphe Ferriere28. Plus tard, durant 1'entre-deux guerres, on voit perdurer le 

darwinisme social dans sa version la plus inegalitaire et eug^niste. Selon un pheno-

mene de diffusion verticale classique, les d§bats ont quitt6 le domaine de 1'avant-garde 

intellectuelle ou de I'universrt6 pour gagner des cercles plus larges, proches du monde 

politique. Certains des id^ologues les plus en vue sont des sdentifiques de haut ni-

veau et de renommee internationale : Alexis Carrel, en 1912, et Richet I'ann6e sui-

'6 Andre BEJIN. "Evolution du darwinisme social en France". In Patrick TORT (dir.). Darwi-
nisme et soci&6. Paris : PUF, 1992 - op. cit, p. 359. 
27 Georges GUILLE-ESCURET. "Sociobiologie. Sociobiology . In Patrick TORT (dir.). Diction-
naire du darwinisme et de i'6volution. (Paris) : Presses Universitaires de France, 1996 — op. 
cit, p. 4047. 

Geneve : A. Kundig. 1915. 
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vante, sont Iaur6ats du prix Nobel de medecine. Uaudience populaire du premier est 

indiscutable : Uhomme, cet inconnu est le plus grand succes editorial en litterature de 

vulgarisation scientifique de la periode. Paru en 1935, traduit en dix-huit langues, 

Touvrage en 1941, deja vendu a 250 000 exemplaires, continue a se vendre au rythme 
29 

de 5 000 exemplaires par mois . 

2 Cf. Benoit LECOQ "L edition et la science". In Roger CHARTIER. Henri-Jean MARTIN. His-
toire de 1'edition frangaise. 4 : Le livre concurrenc§ 1900-1950. Paris : Fayard / Cercle de la 
Librairie. 1991. p. 332-341 - p. 337-338. 
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Vimpense du corps 
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SURDETERMINATION 

La mention du facteur corporel a pu ainsi aviver, et avive encore, dans le champ de la 

recherche en France le "mauvais souvenir" attache « a 1'usage id6ologique de la cau-

tion biologique, celui d"6coles" dont les fantasmes raciaux se diguisaient en altegation 

scientffique que n'ont cesse de dementir Vanthropologie physique et la genetique. >>° 

On pergoit nettement 1'ambivalence dans le traitement reserv6 i Carrel dans differents 

dictionnaires specialis6s. L'6vocation peut choisir de privilegier 1'initiateur de l'enqu§te 

statistique en France, le fondateur de ce qui va plus tard devenir 1'lnstitut National des 

Etudes D6mographiques (INED) et donc d'une pratique quantitativiste, "scientifique", 

des sciences sociales ou 1'auteur de prises de position eugenistes et racistes d6-
31 

pourvues d'ambigui'te, le collaborationniste , La condamnation est sans equivoque si 

l on aborde 1'ceuvre de Carrel par le versant biologique. Elle est singulidrement atte-

nu6e dans un ouvrage consacr6 aux "intellectuels frangais" pour faire place i une pre-

sentation nuanc6e et ambiguS § force d'occulter certains 6l6ments biographiques, de 

Carrel comme 1'une des figures remarquables du siecle, fondateur, avec Alfred Sauvy 

notamment, de la Fondation franpaise pour l'6tude des probtemes humains", "maillon 

essentiel de la recomposition du champ des sciences sociales en France, sur lequel 

32 
l'hypotheque eugeniste a longtemps conduit a jeter le voiie" Elle disparait dans une 

6vocation de Tidition scientifique entre 1900 et 1950, ou est mentionn^ le best-seller 

30 
Jean-Claude PASSERON. "Appellations et chantiers". In Jean-Claude PASSERON, Le rai-

sonnement sociologique. Paris : Nathan, 1991, p. 19-27 - p. 24. Ce texte a d abord ete publie 
dans Marc GUILLAUME. L'§tat des sciences sociafes en France. Paris : La Decouverte. 1986. 
31 

Cf. Patrick TORT. "Carrei. Alexis - 1873-1944". In Patrick TORT (dir.). Dictionnaim du darwi-
nisme etde revolution. Paris : Presses Universitaires de France, 1996, p. 520-526. 
' Cf. Denis PELLETIER, "Carrel (Alexis) 1873-1944". In Jacques JULLIARD. Michel WINOCK. 
Dictionnaire des intellectuels frangais. Paris : Seuil, 1996, p. 220-221. Llmportance de la fon-
dation Carrel pour le renouveau des sciences sociales en France dans fapres-guerre est trai-
tee par A. DROUARD dans Une inconnue des sciences sodales : la fondation Alexis Carrel. 
Paris : Ed, de la Maison des Sciences de 1'Homme / INED, 1992. On peut se referer egalement 
a Jean-Jacques GILLION, "La Fondation frangaise pour Tetude des problemes humains", In 
Raymond BOUDON, Frangois BOURRICAUD Alain GIRARD, Science et th£one de 1'opinion 
pubhque. Paris : Retz, 1981, p. 257-268. 
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de ce "savant ralli§ au catholicisme", connu "pour ses travaux novateurs sur la greffe 

des organes et des tissus, [...] professeur de m6decine i la faculte de Lyon*, dont on 

passe sous siience les autres centres dinteret33. En tout etat de cause, fepisode aide 

a comprendre pourquoi ia caution biologique parait !i6e depuis cette epoque a son 

usage id6ologique. 

L'absence de traitement de la dimension corporelle de factivite sociale dans les tra-

vaux des sociologues frangais dans les ann6es 1930-1940 peut tres bien s'expliquer 

par Tintensite avec laquelle les champs politique et intellectuel ont investi le terme au 

point sans doute de le rendre compldtement inutilisable pour un autre usage. Certes, 

en 1934 Marcel Mauss avait bien refance llnteret theorique pour fetude du corps34. 

Avant mSme fa disparition de Durkheim, Maurice Haibwachs avait d6ja commence de 

fiintroduire dans les d6terminations des pratiques d'alimentation un facteur d*origine 

35 
corporelfe seion des vues qu'on interprete generalement comme vitalistes . Mais on 

peut supposer que la surd6termination imposee par la Btterature idiologique parue 

dans les annees 30, puis pius massivement sous "VEtat frangats"* a pu retarder la re-

ivaluation d'approches de ce type. L'invocation de la "nature" pour justifier le bien-

fondi du regime de Vichy s'est appuyie sur de pseudo-arguments corporels reen-

clenchant les associations diffus6es depuis au moins te XiXe siecle, notamment sur la 

hierarchie naturelle de la soctete et encore plus sp^cifiquement sur la place des fem-
36 

mes au sein de celfe-ci . Le mouvement s'est generalise a l'ensemble des domaines 

de la vie intellectuelle et artistique : au d6but des ann6es 1940, les pamphlets se sont 

33 Benoit LECOQ. "L'edition et la science" in Roger CHARTIER et Henri-Jean MARTIN His-
toire de l'6dition frangaise. tome 4 : "Le livre concurrence. 1900-1950". Paris : Fayard/Cercle de 
la Librairie. 1991, p. 332-341. 

Marcel MAUSS. "Les techniques du corps". Journal de psychologie. 15 mars-15 avrii 1936, 
XXXil, n°3-4 - repris dans Marcel MAUSS. Sociologie et anthropologie. Avertissement par 
Georges Gurvitch, pref. par Claude Levi-Strauss. 6e ed. Paris : Presses Universitaires de 
France.1995. p.363-386. L article reprend une communication faite par Mauss a la Societe de 
Psychologie le 17 mai 1934. 
35 

Maurice HALBWACHS. La C/asse ouvri£re et /es niveaux de vie. Recherche surla hierarchie 
des besoins dans les societes industnelles contemporaines. . Paris : Feiix Atcan, 1913. 
36 Cf. a ce sujet Francine MUEL-DREYFUS. Vichy et l eternel feminm. Contnbution § une so-
aologie politique de 1'ordre des corps. Paris: Seuil, 1996. XXe siecle. 



succed6s repitant a 1'envi les themes de la corruption de I'art national par tes 

"m6teques" et les "Juifs", au moyen de metaphores medicales et vegetales, notam-

ment chez Rebatet et Celine37. 

Ainsi paralldlement d 1'ambition durkheimienne de "denaturalisef Thomme, le d6sint6-

ret, jusqu'a une date recente, pour le corps des sciences sociales frangaises peut tout 

aussi bien se justifier par 1'atmosphere ideologique regnant dans le pays. Plus qu'un 

rejet caract6ris6, il faut y deviner 1'influence de raisons dont Venchev§trement a fini par 

produire des lieux communs servant ensuite de pritextes intellectuels aux amalgames 

les plus hStifs et commodes. Jusqu'aux annees 1960, la reference au corps comme 

6l6ment pouvant entrer en consid6ration pour expliquer certains comportements col-

lectifs a ete immediatement dinigree du fait d abord des reminiscences qu'elle favori-

sait des theories du XlXe siecle, ensuite par les analogies qu'elle pouvait presenter 

avec les th6ories racistes tes plus r^centes, en premier lieu nazies . Si en 1946, Gas-

ton Bouthoul y consacre en effet encore de longues pages, ce n'est finalement que 
38 

pour disqualifier toute theorie raciaie et en analyser la portee sociale . Le fait que des 

1937, Raymond Aron dans une contribution portant sur l'6tat de la socioiogie contem-

poraine, ait d6ja fait porter la potemique sur le caractere excessivement speculatif de la 

recherche de l'6poque, indique corollairement la faible app6tence de celle-ci pour les 
39 

travaux empiriques, contrairement a ce qui se pratique au meme moment a Chicago . 

37 
Cf. Philippe DAGEN, La haine de Cart, Paris ; Grasset, 199? - p. 51. Pour pius de precisions, 

se reporter a Laurence BERTRAND-DORLEAC L Art de /a dSfaite: 1940-1944. Paris : Seuil, 
1993. Comme il a ete dit pius haut, ce type d arguments est d'abord revelateur de pensers 
reactionnaires de ia decadence. Cest en Allemagne qu on trouve, dans i entre-deux guerres, 
l archetype le plus impressionnant de ce genre de raisonnement : chez Spengler, dans son 
Deciin de 1'Occident. 
36 

Cf. Gaston BOUTHOUL. Traite de sociologie. Paris: Payot, 1946. Bibliotheque scientifique -
p. 253-274. La relation avec le contexte historique et politique est d'emblee posee de maniere 
forte - p. 253 : « Le XlXe siecle a vu eclore un grand nombre de theorie sur la race. Ces theo-
ries ont joue un rdle historiquement tres important. Eiles ont certainement influence fhistoire de 
ce siecle. Notamment tes tentatives repetees d'hegemonie allemande et les guerres qu elles 
ont provoquees en sont une manifestation. » 
39 Cf. Raymond ARON. "La Socioiogie'. In R. ARON, A.DEMANGEAU, J.MEUVRET et alii. Les 
sciences sociaies en France. Enseignement et recherche. Pref de Celestin Bougle. Paris : 
Paul Hartmann - Centre d etudes de poiitique etrangere.[1937}, p. 13-48. Sur l interet de la so-
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Les 6v6nements poiitiques tragiques de ia p6rtode ne contribuent qu'a renforcer des 

prises de position oppos6e a teiies fagons d'envisager ies processus sociaux ou bien 

1'indifference vis-a-vis de postuiats consid6res comme non pertinents. 

CONFIGURATION ET PREOCCUPATIONS DU CHAMP 

La situation de ia socioiogie au sortir de ia deuxieme Guerre mondiaie est inverse mais 

aboutit aux memes r6suitats. Les imperatifs de la reconstruction ont ampiifi6 ie besoin 

d'une ingeni6rie sociaie qui necessite 1'accumuiation de donnees positives pouvant 

aider d ia d6cision. A une demande institutionneile forte correspondent ies centres 

d'int6ret th6oriques de la generation de sociologues qui emerge, gravitant pour 

Vessentiei autour de !a question du changement sociai, r6sumee par A. Touraine : 

"comment peut-on mettre de Vordre dans le mouvement et comment combiner ta mo-
. 40 aerrusatton avec la toi, la mobilite avec llntegration ?" Le caractere specifique des 

terrains investis au sortir de ia guerre s explique aussi comme ia resultante de ia fai-

biesse des effectifs de ia recherche, de la faibiesse materieiie des structures de 

l'6poque, qui rend ies chercheurs eminemment d6pendants de leurs commanditaires 

institutionneis, enfin de ia predominance sur le pian theorique d'une certaine interpre-

tation de ia socioiogie americaine. 

Concernant ia socioiogie, 1'attirance pour ta carriere n'est d'abord pius ce qu'elle etait: 

le nombre de doctorats d'Etat n'a cesse de diminuer entre 1890 et 19394'. Faibiement 

repr6sent#e dans les facultes de Lettres, elle est proportionneilement pius presente 

ciologie amencame des annees 1930 pour le corps. voir te numero entier dirige par J -M. 
BERTHELOT. "Les sociologies et le corps". Current sociology vol. 33, n°2, 
40 

Atain TOURAINE. "Sociologies et sociologues". In Marc GUILLAUME (dir.). Letat des scien-
ces sociales en France. Paris : La Decouverte, 1986, p. 134-143. - p. 135. 
41 

Cf. Denis DUCLOS. "Institutions et pratiques : leurs evolutions" In Marc GUILLAUME (dir.). 
LWaf des sciences sociales en France. Paris : La Decouverte, 1986, p. 181-184 - p. 182. Les 
vocations de sociologues se comptent presque sur ies doigts des deux mains. "Nous n etions 
guere plus quune douzaine a avoir fait te choix plus ou moins conscient et avec des motiva-
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dans des institutions "marginales" : Coll&ge de France, Ecoie Pratique des Hautes 

Etudes (EPHE), Ecole Normale Superieure42. Cest toutefois encore des rangs 

d'agreg6s tels que Aron, Stoetzel ou Friedmann, qu'est issue la tentative de refonder la 

sociologie comme discipline stable et davantage ancr6e dans l'empirie. Influenc6s par 

la vogue des grandes enquStes psychosociologiques promues par Lazarsfeld aux 

Etats-Unis, et mat6rialis6es notamment par la fondation de 1'institut Gallup, sur le mo-

dele duquel Stcetzel a cr6e 1'IFOP des 1937, ils importent en France un certain nombre 

de m6thodes de recherche dans le cadre universitaire du plan Marshall. 

En 1949, le Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) nouvellement cre6 

ne compte que 18 sociologues et doit etre considere, £ Tinstar de la Vle section de 

l'EPHE fondee par Fernand Braudel et Lucien Febvre en 1947 et de rinstitut d'Etudes 

Politiques, comme l'un des nouveaux foyers de refuges pour les chercheurs. La multi-

plication d'enqu§tes lourdes commanditees par dlmportants partenaires institution-
43 

nels contnbue a assurer la survie de ces structures, suscitant rapidement fapparition 

de nouveaux organismes. Les mecanismes d'incitation financidre corollaires condui-
44 

sent a une expansion exceptionnelle du secteur a ta fin des annees 1950 . Mais cette 

configuration institutionnelle et financi^re modele d'une maniere privilegiie ies princi-

paux domaines dlnvestigation. Les questionnements se concentrent sur les systemes 

tions differentes. de devenir des sociologues." - Henri MENDRAS. Comment devenir sociolo-
gue. Souvenirs d'un vteux mandarin. Paris : Actes Sud, 1995. - p. 39. 
2 Durant l'entre-deux guerres cependant, les jeunes normaliens, s'i! leur arrive de se disperser 

parallelement dans d autres domaines, preferent dans l ensemble garder leurs attaches avec la 
philosophie : Nizan, Sartre, Merleau-Ponty. <3 

Parmi les plus importants demandeurs de travaux et tfexpertises, outre 1'Etat, on trouve des 
entreprises et 1'Eglise catholique; cette derniere aurait meme ete l'un des plus importants 
commanditaires de !a periode. - cf. Henri MENDRAS. Comment devenir sociologue - op. cit, p. 
27. 
44 

La visibilite nouvelle acquise par la discipline est consacree en 1958 par ta creation d'une 
licence de sociologie, un an apres celle d economie politique. En 1967, on denombre 112 so-
ciologues au CNRS, 135 a la Vle section de I EPHE. ainsi que 290 salaries dans des centres 
de recherches prives travaillant sur contrats publics. - cf. Denis DUCLOS. "Institutions et prati-
ques : leurs evolutions" - op. cit, p. 183. L institutionnalisation d'un certain type de sociologie 
peut egalement se donner a lire dans le parcours de Jean Stcetzel, parvenu au faite du pouvoir 
universitaire dans le cours des annees 1960, ou son aire d irrfluence s etend du CNRS a 
TINED, du recrutement des universites a la Delegation Generale a la Recherche Scientifique et 
Technique, ebauche du futur Ministere de la Recherche, de fa commission des bourses au 



d'institution, les processus de socialisation, i'integration sociaie dans un cadre d6mo-

cratique. Les sp6ciaiisations apparaissent en nombre reiativement restreint: socioiogie 

du travaii (Friedmann), socioiogie du monde ouvrier (Chombart de Lauwe, Touraine...), 

des campagnes (Mendras), des pratiques reiigieuses (Le Bras)... Limage voiontariste 

de ia bonne soci6te comme point de mire de ia reconstruction apparait en fiiigrane des 
45 

premiers travaux de Mendras ou Bourricaud . Derriere le souhait exprime de "sortir la 

France de i'orniere", se profile egaiement une volonte poiitique. Cest en "France, 6crit 

Brigitte Mazon dans un rapport adresse en 1946 a ia Fondation Rockfeiier, [que] ilssue 

du conflit ou de 1'adaptation entre ie communisme et ia democratie occidentaie appa-
46 rait sous sa forme la plus aigue." 

TROPISMES 

L'ouvrage dans lequel s'insere Varticle d'Aron mentionne plus haut est dirige et preface 

par Bougl6 ; ii indique a quei point la disqualification intellectuelle et universitaire des 

pensers biologiques du monde social dans l'entre-deux guerres a partie liee avec ia 

pr66minence des durkheimiens. II apparait des lors logique que 1'illegitimite universi-

taire, inteliectuelle et politique des modes de pensers inspir6s de la biologie se pro-

longe jusqu'a la fin des annees 50. On a vu qu'ils s'attirent ies commentaires acerbes 

de Bouthoui ; ils font 6galement l'objet d'une critique epistemologique de la part de 

Georges Gurvitch en 1950, qui les rassemble sous le terme global d'"Eco!e bioiogique" 

et ies pr6sente comme l'un des exemples les plus significatifs de fimpasse ou conduit 

ia croyance en 1'existence d'un 'facteur pr^dominant* pour expiiquer les phenomenes 

Ministere des Affaires etrangeres a la representation frangaise a 1'UNESCO - cf H. 
MENDRAS. Comment deventr sociologue - op. cit. p. 30-31. 
45 

Alain TOURAINE. "Sociologies et sociologues" - op. cit., p. 135. 
46 

Citee par Henri MENDRAS. Comment devenir sociologue - op. cit.. p. 41. 
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47 
sociaux . La question n*a du reste cesse de ie preoccuper tout au iong de la decennie, 

revenant r6guli£rement dans ses ouvrages - preuve i la fois d'une pr^occupation et 

d'une r6ticence certaines, manifestes par 1'effort incessant chez l'un des meilleurs re-

pr6sentants du tropisme philosophique de la sociologie frangaise, pour circonscrire et 

neutraliser sous une d§nomination commode l'6lement corporel qui risquait dlntroduire 
48 

la discordance dans ses constructions theoriques . 

La pesanteur des d6terminations du champ scolaire-universitaire ne doit pas Stre 

sous-estim6e. Du d6but du siecle jusqu'aux annees 1950, on a pu dipeindre le monde 

de la sociologie en France comme une sorte de carr6 dont les cdtes auraient 6t6 

constitu6s par 1'Ecole Normale Superieure, la Sorbonne, la philosophie et la culture 
49 

classique, le socialisme . Ses origines philosophiques et politiques font paraitre en 

France la tradition sociologique comme litteralement "desincarn6eH, reticente 4 prendre 

en compte dans ses protocoles la materialite corporelle". A la fin des annees 1940, le 

mod l̂e th6orique dominant est le fonctionnalisme tel que d6fini par Parsons ou Mer-

ton. Si dans les travaux de Merton, une attention particuli^re est accord§e i 1'element 

corporel dans les comportements sociaux, essentiellement dans te cadre d'une etude 

sur les professions m6dicales, rien n'a subsiste dans la version importee en France qui 

aurait pu entrainer les chercheurs dans cette direction. Lorsqulls le rencontrent au 

cours de leurs d6veloppements, tels Bastide 6tudiant les phinomdnes d'acculturation 

et de racisme ou Caillois travaillant sur les jeux, les auteurs les ivacuent de fagon 

Cf, Georges GURVITCH. La vocation actuelle de la sociologte. Tome 1. Vers fa socsologie 
diff^rentielle. 4e ed. Paris : Presses Universitaires de France, 1968. Bibliotheque de sociologie 
contemporaine. - p. 50-52. 
48 

Cf. notamment Georges GURVITCH. Traite de sociofogie. 2® ed. revue et corrigee. 2 tomes. 
Paris : PUF, 1962. Bibiiotheque de socioiogie contemporaine. - dans le tome 1, p. 238-239 ; 
ainsi que, du m§me auteur, D6terminismes sociaux et Iibert4s humaines. Vers l &tude sociologi-
que des cheminements de ta liberte. Paris : PUF, 1955. Bibliotheque de sociologie contempo-
raine. - p. 45 et sq. En depit de la recurrence du theme, Vanalyse au cours des annees n'a 
guere evolue par rapport a celle de 1950, a laquelle Gurvitch renvoie lui-meme regulierement. 

Carre propose et decrit par Denis DUCLOS. "Institutions et pratiques : leurs evolutions." -
op. cit. 

Cf. Dominique MEMMI. "Introduction : la dimension corporelle de factivite sociale*. Societes 
contemporaines. 1998, n°31. Paris : L Harmattan. 1998. p. 5-14 ; ainsi que le numero dirige par 
J.-M.BERTHELOT. "Les sociologies et lecorps". Current sociology. 1985, vol. 33, n°2. 
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commode, comme le fait Friedmann en les r6troc6dant aux "spicialistes" du corps, 
51 

physiologues et medecins , Le cioisonnement des sciences de Fhomme au sens large 

prend a partir de cette 6poque un tour encore pius prononc6, qui suit ie reiSchement 

g6n6rai depuis une vingtaine d'ann6es des iiens entre sciences de ia nature et ma-
52 

thematiques d'une part, et sciences humaines de fautre . Jusqu'au debut des annees 

1970, te corps comme objet d'analyse est laisse aux sciences biotogiques. 

Au-deti de 1'impression de rupture suscitee par ta transformation de tonaiite g^nerate 

avec te d6ptoiement d'une pens6e ptus critique dans les annees 1960, ta sociotogie, 

en se choisissant science des processus sociaux impersonneis, a reconduit ta separa-

tion historiquement constituee du corps et de t esprit. Lorsque fepuisement du para-

digme 6volutionniste r6sum6 par ia formute de Tdnnies, Gemeinschaft-Gesellschaft, 

devient patent, t'6clatement de sa version "ctassique* donne naissance a ptusieurs 

sous-champs de recherche qui ne vont dans un premier temps que reprendre, pour 

mieux les repartir, les partis-pris anterieurs. D6passant ta vutgate parsonienne, tes 

orientations empruntent quatre directions qui vont demeurer les mSmes jusque vers la 

fin des ann6es 1980, t'une concentr6e sur le contrdle social et tes mecanismes de do-

mination a partir d'ana!yses de fEtat et/ou des ctasses sociates (Bourdieu, Atthusser, 

Foucault), une autre attach^e a fexamen du changement social (Crozier), une autre 

mettant Vaccent sur tes mouvements sociaux et les possibtites r6ei!es de ceux que Von 

appette d6sormais « acteurs » (Touraine), une dernidre envisageant le systeme sociat 

comme un march6, soit un jeu r6gt6 dlnterdependances (Boudon, Bourricaud); postu-

res auxquelles s'ajoute dans les ann§es 1970 les anatyses interactionnistes inspirees 

de Goffman53. L'accroissement du prestige de la disciptine dans son ensemble est 

sans doute iie d la nature de ses objets et de ses approches, qui r£ve!ent en creux une 

51 j -M. BERTHELOT. "Les sociologies et te corps", Current soaology - op cit.. p. 58-62. 
52 Cf. Krzysztof POMIAND. "La science dans la culture". Le Debat, mai-aout 1988, 50. p.160-
165, donne comme date commode du debut de cette separation la mort de Cavailles. 
53 Synthese qu on peut trouver chez par Alain TOURAtNE. "Sociologies et soeioiogues" - op. 
cit, p. 136-140 : ou Michel WIEWORKA. "Le deploiement sociologique". In Marc GUILLAUME 
(dir.). L'dtat des sciences sociales en France. Paris : la Decouverte. 1986. p. 149-155 
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v6ritabie hterarchie sociale des pr6occupations. MSmes ies courants ies pius port6s a 

privitegier le rdle de l'"acteuf dans les processus sociaux n'en sont gudre venus a in-

tegrer le corps dans leur approche. Le structuralisme critique, Vindividualisme m6tho-

dologique (qui induit fexistence d'un marchS pour s'exercer), l'analyse du mouvement 

ouvrier ou l'6tude des strategies et du changement au sein des organisations 

s'apparentent £ des pensers du systeme. 
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111 

Le corps comme objet cTinteret 

politique, editoriat et scientifique 



TOPIQUE DE LA CONTESTATION POLITIQUE 

L observation des circonstances du retour du corps dans les debats intellectuels en-

seigne que la sociologie n'a fait que suivre un mouvement de revalorisation d'origine 

politique. Les raisons en sont tout aussi confuses que leurs manifestations proteifor-

mes. Les elements decisifs paraissent principalement demographiques, residant en 

Vaugmentation de la part des jeunes dans la population globale, et socio-economiques, 

traduites par une forte mobilite sociale. Ces evolutions ont favorise Vun des phenome-

nes sociaux et culturels majeurs de Vapres-guerre qu'est Vaccession, quoique impar-

faite, des femmes a la prise de parole politique au sens large. Leur entree massive sur 

te marche de Vemploi, et partant leur conquete d'un debut d'autonomie sociale ont eu 

notamment pour consequence d'accentuer le caractere obsolete de nombre de princi-

pes moraux qui avaient survecu aux periodes precedentes. Au plan interieur, les dect-

sions politiques les plus importantes entre la fin des annees 1940 et les annees 1970 

ont souvent vise Vamelioration de leur statut social: lois sur le droit de vote (1945), sur 

Vavortement (1975). On voit a cette enumeration a quel point les luttes en faveur des 

femmes ont consiste a oeuvrer au demantelement de dispositifs ou la variable corpo-

relle, principalement reduite a son aspect sexuel, est preponderante. Ce sont vraisem-

blablement les raisons pour lesquelles, d la fm des annees 1960, le corps est devenu 

un th6me privilegie du discours de contestation. Considere comme lieu d'oppression 

par excellence, il a offert d la perspective critique la possibilitS d'amorcer une entre-

prise de d£voilement radicale. La lib&ration, sociale, sexuelle, debutait par celle du 

corps54. « C'est dans la maniere, dont est structuree la relation de notre corps a fautre, 

lit-on dans les Cahiers du GRIF, de notre corps au monde, que s'enracine et se per-

54 Historiquement, la corporeite, souvent associee a une certaine bestialite, a souvent ete re-
serve a ceux qu'on avait soumis et exploites a 1'instar de la nature. L*analogie des deux situa-
tions a favonse une assimilation et la naturalisation du point de vue porte sur ceux qui etaient 
domines. C'est pourquoi souvent le stigmate corporel socialement constitue a constitue une 
puissante arme symbolique qui a pu etre retoumee contre les puissants. comme en temoignent 
aux Etats-Unis, le « black is beautrful» des mouvements afro-americains dans les annees 
1970 ou dans le monde occidental sur la periode la plus recente. les manifestations autour de 
la « fierte homosexuefie ». 
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petue le systeme de domination dont nous sommes 1'objet. Analyser ce rapport pour le 
55 

modifier, c'est faire acte de liberation. » 

Mais dans le meme temps, on peut aussi evoquer I'av6nement d'une culture de masse 

dont certains des ressorts retevent tant de la mise en sc6ne de fantasmes ayant trait 

au corps que de la croyance largement partagee en une science dominatrice de la 

nature et rendant possible par la la venue d6finitive d'une societe d'abondance hedo-

niste. Dans le domaine des pratiques de consommation, le souci de soi manifeste par 

les classes moyennes et superieures, souci de distinction particulierement visible a 

partir des annees 1980, renforce par la pregnance de representations associees a une 

position sociale particuliere (qui sont par exemple celles de la sante ou de la minceur), 

merite 6galement, de ce point de vue, d'etre mentionne56. 

A la fin des annees 1980, on a pu arguer que le "corps", congu comme libere", avait 

constitu6 l'une des figures symboliques les plus fortes et les plus ambivalentes des 
57 

trente dernieres annees . L'expression meme de "corps libere" presente les aspects 

d'un fait social en soi56. D'une maniere generale, la question du corps arrive £ englo-

ber des pans entiers du monde social, tels que les comportements sexuels, le rapport 

d la maladie et la mort, le rapport au travail, qui ont connu de profondes mutations ces 

quarante dernieres annees. 

"Editorial". Cahiers du GRIF (Groupe de Recherches et dlnfomations F6ministej 1973. 3 -
cite par J.-M.BERTHELOT. "Les sociologies et fe corps". Current sociology - op. cit. p. 62-69. 
56 Les traductions de ce gigantesque mouvement d"ensemble affectent tous les pans du monde 
social. La recherche du bien-etre et d"une meiileure image de soi explique le succes avec fe-
quel les therapies psychiatriques inventees par Lewin, Rogers, Moreno, Pearls ou Janov, ont 
ete importees en France dans le courant des annees 1970. Les preoccupations liees aux re-
percussions naturelles catastrophiques de la pollution, qui s'exprime au travers du developpe-
ment du mouvement ecologique apres 1968, illustrent un autre elargissement possible du 
meme type de projet qui entend favoriser le caractere "naturel" des cadres de vie. 

Ainsi qu'on le retrouve dans un numero du Debat. consacre a rassembler des "Elements 
pour une histoire intellectuelle de notre temps -1958-1988" - Le D4bat. mai-aout 1988. n°50. 
® Cf. pour des approches differentes, David LE 8RETON. Anthropologie du corps et moder-
nite. 4e ed. corngee. Paris : Presses Universitaires de France. 1998. Sociologie d'aujourd'hui; 
Lucien SFEZ. La sante parfaite. Critique d'une nouvelle utopie. Paris : Seuil, 1995. L histoire 
immediate. 



DETOUR PAR L'EDITION 

II n'est pas indifferent que !e "retour du corps" se soit notamment donne a voir dans les 

theories sociologiques, dans la mesure ou le champ de la recherche semble lie en 

France, pour des raisons historiques esquissees plus haut, au monde des debats in-

tellectuels et politiques. Mais apprecier Vappropriation du theme par le domaine de la 

recherche, exige comme prealable de preciser la preeminence sociale des sciences 

de Fhomme et de la societe dans les dernieres decennies, preeminence qui justifie en 

retour 1'attention accordee aux developpements recents consacres par celles-ci a la 

question du corps. La visibilite etablie et le statut social puissant des sciences humai-

nes ont abouti a la diffusion large d'une fagon de parler du monde social qui en est 

inspiree, du moins dans la terminologie. Une maniere possible de proceder pourrait 

consister en la presentation de la constitution, de la structuration et de la montee en 

puissance du champ intellectuel depuis les annees 1950, dans la ligne des travaux de 
59 

R. Rieffel . Une approche complementaire consisterait a etablir l'objectivite de cette 

popularite a partir de 1'examen de la production editoriale, qui donne une mesure 

concrete de son influence. L'6volution de la structure de cette production enseigne sur 

les metamorphoses en cours d'une part des gouts du lectorat, de l'autre des tendan-

ces dominant le champ intellectuel. L'apparition du corps comme etement de causalite 

central peut donc avoir connu des traductions precises dans la sphere editoriale. 

CONFUSION ET RESSENTIMENT 

II est avere que Vedition en sciences humaines et sociales (SHS) a connu, entre ia fin 

des annees 1950 et celles des annees 1970 une expansion exceptionnelle, due d une 

evolution qu'on a pu resumer a « un deplacement remarquable de I'inter6t qui se por-
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tait traditionnellement vers la fiction, vers un certain type de recherches universitaires 

dans des discipiines differentes mais qui toutes convergeaient vers quelque chose qui 

etait a la fois 1'heritage de Marx, Freud et Nietzsche, invoques comme peres fonda-

teurs. Ce qui paraissait nouveau et fascinait, c'etait la possibilite de faire converger des 

recherches scientifiques tres "pointues" en ethnologie, linguistique ou psychanalyse 

vers une theorie generale du psychisme humain. Theorie qui devait deboucher sur une 

v6rit6 subversive. Ce n'est pas un hasard si la meme annee 1956 a vu Tentree des 

chars russes § Budapest, les vrais debuts de la guerre d'Aigerie et la parution de Tris-

tes Trvpiques de Levi-Strauss. »m 

Ce type d'histoire spontanee denote une tendance qu'on retrouve tout au long des 

tSmoignages et des articles, qui consiste a confondre courants du champ de la recher-

che et courants du champ intellectuel, au benefice des seconds. La confusion revele la 

propension de Tauteur a evaluer les travaux scientifiques en fonction de crit6res exte-

rieurs au champ de la recherche lui-meme, et corollairement la proximite des criteres 

regissant le champ scientifique avec ceux du champ intellectuel. La representation des 

sciences sociales d la fin des annees 1960 et au dSbut des annSes 1970 comme en-

tierement dominees par une "discipline modele", la linguistique (ou sa variante semio-

logique), deux "disciplines reines" pour les applications, sociologie et ethnologie, deux 

theories de reference, marxisme et psychanalyse, enfin un paradigme, le paradigme 
61 

cntique , fait plutot penser a une description, vue d'en face, du champ intellectuel 

comme entierement domine par une approche inspiree des sciences sociaies. 

59 
Remy RIEFFEL. Les intellectuels sous la Ve Repubhque 1958-1990. 3 vol. Paris : Hachette, 

1993. Pluriel. 
60 «• Propos rapportes par Patricia JAFFRAY. "Sctences humaines : la crise ?*. Livres Hebdo. 1 
novembre 1982, vol. IV, n° 44, p. 94-104 - p. 95. 
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FAVEUR DES SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES 

Parallelement aux theses attendues sur le "malaise de 1'homme occidental", il existe 

des elements plus materiels d'explication du succes des SHS, au premier rang des-

quels 1'accroissement sans precedent de la population etudiante consecutive & la re-

prise d6mographique mais aussi aux transformations des pratiques editoriales. La 

multiplication des publications en SHS traduit la vitalite d'un secteur en pleine expan-

sion depuis les annees 1959-196062. L'activite editoriale se manifeste ensuite par une 

6volution des pratiques de vente, liee a 1'accroissement de son public potentiel: 

"Jusqu alors [les sciences humaines] existaient chez des editeurs tres specialises, en 

nombre restreint, avec des tirages limites, s adressant a un public relativement etroit, la 

distribution se faisant essentiellement par ie reseau des librairies universitaires. En 

1962, les politiques editoriales et commerciales changent. Tout d'un coup, il devient 

possible de sortir du ghetto universitaire pour apporter a un public plus large des ctas-

siques de ces disciplines." Cette annee-la sont creees les collections de poche univer-

sitaires : "Idees" chez Gallimard, "Petite Bibliotheque Payot* chez Payot, "10/18°. Sui-

83 
vent rapidement les collections "Points" au Seuil, "Champ" chez Flammarion . 

Jusqu'a la fin des annees 1970, 1'edition des SHS se situe, tant du point de vue des 

ventes que des tirages moyens, a un niveau qu'elle n'atteindra plus dans les decen-

nies suivantes. Mais faut-il parler de "crise" pour difinir la situation suivante dans la 

mesure ou manquent les donnees sur longue periode necessaires a la defmition de ce 

qu'est une situation "normale" dans le domaine ̂ 64. 

61 
Presentation de Marcel GAUCHET. "Changement de paradigme dans les sciences sociales". 

Le Debat, mai-aout 1988, n°50, p. 165-170 - p. 165. 
M Qui voient paraitre les premiers numeros de SocioSogie du travaii, Communication. la Revue 
frangaise de sociologie ou encore L Homme. 
63 

Propos tenus en 1982 par Jean-Luc Pidoux-Payot, PDG de Payot, et recueillis par Patricia 
JAFFRAY. "Sciences humaines : la crise ?". Livres Hebdo, 1m novembre 1982, vol. IV, n" 44, p. 
94-104-p. 95. 
64 II convient par ailleurs d'expliciter ce qu'on entend par SHS. Une enquete vieille d'une di-
zaine d'annees inclut dans la categorie les ouvrages relevant des disciplines universitaires 
habituellement associees aux termes de "sciences humaines et sociales" (enquete menee par 
le cabinet BIPE pour le compte du Syndicat National de VEdition - cf. Marc MINON. "L'etat de 
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Eritre 1970 et 1977, la production connait une augmentation de plus de 67 % ainsi 

que, sur l'ensemble de la decennie, une hausse de sa part dans le chiffre d'affaires 

global du secteur de Tedition en France. Le nombre de titres edites a cru entre 1970 et 

1977 de pres de 49 %. En depit de fluctuations d'une annee sur 1'autre, le tirage 

moyen est passe de 5000 exemplaires en 1970 £ plus de 5600 en 1977. La plupart 

des indicateurs retenus indiquent cependant une sorte de point culminant en 1971-

1973, ou la part des SHS dans le chiffre d affaires global de Tedition est superieur ou 

egal a 3%, le nombre d'ouvrages edites depasse les neuf millions d'exemplaires, le 

tirage moyen proche des 6000 et la part de la production exportee superieure ou egale 
65 

a 5% . Peut-etre faut-il y lire la manifestation en terme de consommation culturelle 

d'un "apr6s-68" qui a vu 1'apparition ou la consecration de nombreux "maftres a pen-

ser", une verification statistique de la tournure proprement spectaculaire (au sens de 

Debord) prise par le champ intellectuel; et corollairement. l'assimilation d'une certaine 

mantere de pratiquer les sciences humaines audit champ intellectuel, 1'accession au 

vedettariat intellectuel d'auteurs essentiellement issus des rangs des sciences humai-

nes au sens large, et non plus seulement des philosophes et des ecrivains66. 

L'engouement des acheteurs pour ce type d'ouvrages a des origines clairement politi-

1'edition en sciences humaines et sociales". Cahiers de r&conomie du Itvre. decembre 1990, 
n°4, p. 47-94. Pour les contours du "domaine a geometrie variable". lire p. 48-49). Le "noyau 
dur° des SHS comprendrait anthropologie et ethnologie. archeologie, geographie. histoire, 
histoire de Tart, histoire litteraire, histoire des sciences, linguistique et sciences des textes, 
philosophie et epistemologie, psychanalyse, psychologie. sciences economiques, sciences de 
1'education, sciences juridiques, sciences politiques, sciences des religions et sociologie. 
Mais 1'enquete du BIPE se fondait sur des donnees du Cercle de la Librairie, classees par 
genre d ouvrages, reposant elles-memes sur les statistiques annuelles du Syndicat National de 
l Edition (SNE). Or, au debut des annees 1980, les chiffres disponibles et issus des meme 
sources, ne comptabilisent pas les documents de la meme fagon et excluaient des SHS 
I histoire, la geographie. la critique litteraire pour les ranger dans la rubrique "Litteratures" - Cf. 
Nathalie SAMKOW. "Donnees statistiques sur 1'edition des livres en France - Annee 1980". 
L/vre Hebdo, 8 septembre 1981, vol. III, n°36, p. 83-108 ; "Donnees statistiques sur i edition 
des livres en France - Annee 1981*. Livre Hebdo, 11 octobre 1982, vol. IV, n° 41, p. 80-106. 
Dans 1'impossibilite ou nous sommes pour Vinstant de venfier si les chiffres avances par 
Venquete susmentionnee tiennent compte de cette difference dans le contenu des categories, il 
suffit de faire remarquer que les resultats qui suivent sont des propositions susceptibles d etre 
rectifiees. 
65 

Ces chrffres sont tires de Patricia JAFFRAY "Sciences humaines : la crise ?". Livres Hebdo, 
1" novembre 1982, vol. IV, n° 44, p. 94-104. 
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ques ; il apparait meme comme une des concretisations privilegiees des aspirations 

"revolutionnaires" de la periode. 

PLUSIEURS CORPS 

*J'avais pubtie en 1963 Eros et civilisation de Marcuse. On en avait vendu 3000 ou 

4000 exemplaires ; c'etait deja bien. La-dessus, je decide de publier L'homme unidi-

mensionnel. On fait appel a un traducteur pour s apercevoir 18 mois plus tard, delai 

fixe par le contrat de publication, qu'il n'a pas commence Affolement ! On prend quel-

qu'un d autre qui nous remet 6 mois plus tard un travail bacle Finalement on refait une 

traduction et le livre sort le 3 mai 1968, jour d occupation de ia Sorbonne. Une periode 

unique. Tout le monde etait en greve II a fallu faire appel au seul imprimeur qui tra-

vaillait encore, trouver un transporteur et, a la fin du mois, on en etait a la cinquieme 

reimpression. On ne vendait qu'un seul livre dans Paris. cetait L'Homme unidimen-
87 

sionnel." 

Dans 1'alchimie suggeree qui se serait produite entre le livre de Marcuse et son public, 

il se trouve que l'un des ingredients remarquables reside dans rimportance, tant du 

point de vue theorique que de la praxis, de Velement corporel. On y lit que 

«1'organisme est conditionne au preaiabie a accepter spontanement ce qui lui est of-

fert", que les individus sont victimes d'une "desublimation institutionnalisee" dans ia 

mesure ou « la liberation provoque une contraction des besoins instinctuels et non pas 

leur extension et leur developpement [...]», desublimation contrdi6e qui affaiblit «la 
68 

revolte des instincts contre le principe de realite etabli» . Ce type de theses a connu 

66 
Evolution qu on trouve confirmee, a 1'aide d autres matenaux. dans Remy RIEFFEL. Les 

intellectuels sous la Ve R&pubiique. - op. cit. 
67 

Recit de Jerome LINDON recueilli par Patricia JAFFRAY. "Sciences humaines : la crise ?" 
Uvres Hebdo. 1" novembre 1982. vol. IV, n° 44, p. 94-104. 
68 

Herbert MARCUSE UHomme unidimensionnel. Trad. par Monique Wittig et revue par 
Vauteur. Paris : Minuit. 1968. Arguments. - p. 98 et 101. 
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un grand succes dans 1'espace public mais ne peut etre pris ia encore comme resum6 

des preoccupations du champ de la recherche. Le projet neo-rousseauiste de Mar-

cuse s'accorde mal des protocoles objectivistes mis en application par les sciences 

sociales soucieuses de leur scientificite. 

Le caractere relativement repandu dans les milieux intellectuels d'une vision de 

1'homme derivee de la philosophie existentialiste, en France essentiellement sar-

trienne, d'une part, d'autre part d'une conception deriv^e des sciences economiques 

du comportement social comme resultante d'arbitrages rationnels, a amene certains 

courants de la recherche en sociologie dans le courant des annees 1970 et 1980 a 

accentuer cette posture. La rupture avec les postulats subjectivistes a vite conduit a 

mettre en lumiere de fagon radicale la nature impersonnelle car socialement constituee 

de ce qui apparemment releve du domaine le plus personnel du sujet, d savoir son 

corps. Les travaux ont emprunte principalement quatre directions . L'une provient de 

la critique de la societe de consommation telle que formulee par Baudrillard et s'articule 

autour de la notion de "corps-simulacre" et des pratiques liees aux representations 
70 

solidaires de corps comme capital et de corps comme tetiche . Une autre, partant 

d'une critique en regle de Panthropologie imaginaire du subjectivisme" , cherche a 

etablir que Tacquisition de Vhabitus au fondement du comportement social se fait au 

moyen de l'incorporation de schemes de perception donnes qui vont se muer en au-

tomatismes grace auxquels le "sens pratique" d'un agent pourra Stre defini comme une 

72 
"visee quasi corporelle du monde" . Plus ethnologique, une troisieme tendance, re-

presentee par la revue Ethnologie frangaise s'attache a poursuivre le programme pro 

pose par Marcel Mauss dans les annees 1930 en etudiant les techniques et symboli-

69 Cf. J.-M. BERTHELOT. "Les sociologies et le corps". Current soctology, 1985, vol. 33. n°2. -
volume cite ; Domnique MEMMI "Introduction : la dimension corporelle de l activite sociale". 
Soc/etes contemporaines. 1998, n°31. - art. cite. 
70 Cf. Jean BAUDRILLARD. La societe de consommation. Paris : Denoel, 1970. Folio Essais. -
notamment p. 199-238. 
71 Ainsi que 1'appelle Pierre BOURDIEU dans Le sens pratique Paris : Minuit, 1980. Le sens 
commun. - chapitre 2. p. 71-86. 
72 pjerre BOURDIEU Le sens pratique. Paris : Minuit, 1980. Le sens commun. - p. 111. 
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ques du corps au sens le plus large. Enfin une quatrieme orientation natt dans le sil~ 

lage theorique de Foucault, a partir de la notion de biopouvoir proposee notamment en 
73 

1975 dans Surveiller et punir . Sous ces auspices, la sociologie du corps a multiplie 

ses angles d'approche et s'est specialisee en sociologies du sport, de la sante, des 

discours medicaux sur le corps, du travail... Plus generafement dans 1'ensembie du 

champ de la recherche en sciences de 1'homme et de la societe, la "culture somati-

que", pour reprendre 1'expression de Luc Boltanskf4, a suscite des travaux, notam-

ment anthropologiques et historiques, portant sur des domaines aussi divers que 

1'hygiene, le sport, les criteres de beaute, le rapport a la mort, les comportements 

sexuels5. 

ETHOS / ETHOS 

En depit de la diversite des approches, on peut postuler 1'unite de leur esprit, peut-Stre 

heritee de la philosophie, selon lequel le corps ne serait jamais envisagee que comme 

la manifestation d'autre chose. Deniant toute realite physiologique au "don" ainsi que 

toute pertinence d"ordre sociologique aux phenomenes corporels en eux-memes, les 

 ̂Cf. Michel FOUCAULT. Surveiller et punir. Paris : Gallimard, 1975. Tel. 
Luc BOLTANSKI. "Les usages sociaux du corps". Annales ESC, janv.-mars 1971, 26e annee, 

n°1, p. 205-233. 
75 

D'orientations theoriques differentes. on peut citer a titre d'exemples Louis-Vincent 
THOMAS. Anthropologie de la mort. Paris : Payot, 1975 et Le cadavre. De l'anthropologie a la 
biologie. Bruxelles : Complexe, 1980 ; Alain CORBIN Le m/asme ef /a jonquille L odorat et 
limaginaire social XVIIIe-XIXe sidcles Paris : Aubier-Montaigne. 1982 ; Philippe PERROT. Le 
travail des apparences. Le corps fiminm. XVIIIe-XIXe siecle. Paris : Seuil, 1984. Points His-
toire ; Georges VIGARELLO. Histoire du viol, XVIe-XXe siecles. Paris : Seuil, 1998. L Univers 
historique ; Le sain et le malsain: sante et mieux-4tre depuis le Moyen Age. Paris : Seuil, 1993. 
LUntvers historique ; Le Propre et le sale: I hygiene du corps depuis le Moyen Age. Pans : 
Seuil, 1985. L Univers historique. II convient de faire remarquer ici que la delimitation precise 
de notre champ d'etude ne doit pas conduire a couper la situation frangaise de ses influences 
exterieures. De telles approches etaient simultanement developpees aux Etats-Unis et l'on 
invoque souvent Georg Simmel comme le precurseur de ce genre d etude. puisqull a fourni au 
debut du XXe siecle les lineaments d'une sociologie des sens ou des determinations du femi-
nin et du masculin. - cf. par exemple Philosophie de 1'amour. Trad. par S. Cornille et Ph. Iver-
nel. Paris: Rivages Poche, 1988. Petite Bibliotheque. 
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sciences sociates envisagent le corps seulement comme le veeteur privitegie entre 

1'individu et le monde social dans lequel celui-ci est immerge durant sa periode de so-

cialisation, et qui agit de fa<?on privilegte sur lui par cet intermediaire corporel sans que 

1'agent en ait veritablement conscience, en lui inculquant insensiblement par 

1'inculcation d'une hexis, comprise au sens d'"acquis" et de "faculti", de faculte acquise 

(telle technique de marche, de s'asseoir, de manger, telle technique d'hygiene corpo-

relle, telle technique sexuelle...), un ensemble de categories de perception, 

d'entendement, d'imagination - ce qui aura pour effet de declencher 1'adhesion pre-

consciente de Vadulte aux mondes mental et social organises seton les memes princi-

pes et modelera son rapport au reel en general76. L'origine philosophique d'une telle 

demarche est indique par les termes memes employes : lorsque Marcel Mauss intro-

duit la notion d'hexis, il reconnait sa dette envers Aristote77. Selon P. Ricceur, Aristote 

est le premier a avoir rapproche les notions de caractere (au sens de critere dldentite 

durable) et habitude d la faveur de la quasi-homonymie entre Mhos (caractere) et 

Mhos (habitude, coutume). Du terme Mhos, il passe d hexis (disposition acquise), qui 

est le concept anthropologique de base de son ethique78. De ces associations appa-

raissent decouler les theories les plus modernes. L'etude des dispositions acquises 

consiste le plus souvent en une etude des repr^sentations, des habitudes, des coutu-

mes, guere en celle du mode d'acquisition de celle-ci. La materialite corporelle est 

donc souvent delaissee au profit d'une interpretation meta-physique, attachee au 

contenu ideologique (Baudrillard, mais aussi Althusser), symbolque (Bourdieu), "ideef 
79 90 

(Godelier) ou encore "rationnel" (Boudon ou Crozier/Friedberg ). La recherche d'un 

76 « Vivre, c'est reduire contmuellement le monde a son corps, a travers la symbolique qu'il 
incarne. ». David LE BRETON. Anthropologie du corps et modemM. Parts : PUF, 1998 - op. 
cit., p. 7. 
77 Cf. Marcel MAUSS. "Les techniques du corps ". In Marcel MAUSS. Sociofogie et anthropoio-
gie. 6e ed. Paris : Presses Universitaires de France. 1995. Quadrige. -op. cit, p. 368. 
78 Tire de Paul RICCEUR. Soi-meme comme un autre. Paris : Seuil, 1990. Points Essais. - p. 
146, note 1. 
79 Cf. Dominique MEMMI "Introduction : la dimension corporette de Vactivite sociale". Societes 
oontemporaines. 1998. n°31. - op. cit., p. 8-9. 
80 "II n'y a donc plus, a la limite, de comportement irrationnel. Cest 1'utilite meme du concept de 
strategie que de s appliquer indifferemment aux comportements en apparence les plus ration-
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principe unifiant entraine a considerer te corps comme auxiliaire de ia theorie, medium 

privilegie de la cause identifiee ailleurs. 

L'argument peut paraTtre force, surtout si l'on omet de mentionner tes efforts diployis 

par quelqu'un comme P. Bourdieu pour etablir la relation reciproque entre 1'agent envi-

sage dans sa dimension corporelle et la realite sociale : 

"l - l ayant la propriete (biologique) d'etre ouvert au monde, donc expose au rnonde et. 

par la, susceptible d'etre conditionne par le monde, fagonne par tes conditions mate-

rieltes et culturelles d'existence dans lesquelles [te corps isole] est place des 1'origine, 

il est soumis a un processus de socialisation dont l'individuation est elle-meme le pro-

duit, la singularite du "moi" se forgeant dans et par les rapports sociaux.*81 

II n'en reste pas moins qu'une realite sociale preexistante est toujours postulee, ainsi 

que Vexistence d'un voile indepassable entre 1'individu et te monde. L'analyse au leu 

de s'interesser aux choses peut se permettre de prendre (mais en verite elle ne peut 

faire que cela) pour objets tes outils de tous ordres, mental comme materiel, qui per-

mettent a Vhumain d*§tre en contact avec la realite : pas de rapport direct, toujours un 
q"> 

rapport medie. Cest le sens de Vanthropologie qu'a pratiquee A.Leroi-Gourhan 

Meme tes theories qui plaident pour une approche articulee autour de la "rationalite 

des acteurs", meme "limitee", et leurs "strategies", comme si la dualite corps/esprit etait 

toujours valable, comme si le corps pouvait etre traite d part» qu'on pouvait se conten-

ter de signater son implication dans les comportements sociaux sur le mode de 

rexteriorite que postute la situation de Ventomologiste ou du dissequeur. 

Le principe demeure qu'une entite appelee "societe", meme riduite £ sa plus simple 

expression, comme "systeme* ou produit de Vinterdependance des acteurs, in-forme te 

materiau corporel et si te contraire se produit, c'est que vraisembSabtement tes facteurs 

nels et a ceux tout a fait erratiques Demere les humeurs et les reactions affectives qui com-
mandent ce comportement au jour le jour, il est en effet possible a 1'analyste de decouvrir des 
regularites qut n'ont de sens que par rapport a une strategie ". p, 56-57 in Michel CROZIER. 
Erhard FRIEDBERG. Uacteur et le systeme. Paris : Seuit, 1977. Points Essais. - L'evacuation 
de rirrationnel et de 1'affectif postule une unite de sens au-dela des accidents evenementiels 
|entendre : individuefs) et revele une vision singulierement aseptisee du moi. 

Pierre BOURDIEU. Meditations pascaliennes. Paris : Seuil, 1996. Liber. -p. 161. 
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corporels sorit des resultantes de processus culturels dont on peut identifier la ge-
83 

nese . Et s'il arrive aux chercheurs de discuter des postulats au fondement de leurs 

travaux, c'est souvent dans un double mouvement illustrant leur ambivalence vis-i-vis 

de 1'objet. Certes, selon le balancement pascalien, "determine (misere), 1'homme 

connaitre ses determinations (grandeur) et travailler a les surmonter", mais peut-il 

vraiment venir a bout, a supposer qu'il le veuille, de "la complicite souterraine qu'un 

corps qui se derobe aux directives de la conscience et de la volonte entretient avec la 
84 

violence des censures inherentes aux structures sociales" ? Dans la perspective de 

la tradition courte en sciences sociales, jusqu'au debut des annees 1980, le corps 

semble en derniere analyse un moyen commode d'aborder llnfluence du social sur les 

agents/acteurs, mais il ne saurait constituer, dans les annees 80 du moins, un objet 

d'etude a part entiere, c'est-a-dire institutionnalise au sens d'appara?tre dans les no-

menclatures des specialites dressees par les sociologues a destination du grand pu-

blic85 ou des autorites de tutelle86. 

82 Cf. Andre LEROi-GOURHAN. Le geste et la parole. 2 vol. Paris ; Atbin Michel, 1964-65. 
Sciences d'auiourd'hui. 
83 

Cetait l'un des chemins empruntes par R. Boudon et F. Bourricaud dans leur evocation 
nuancee de la sociobiologie au debut des annees 1980 - cf. Raymond BOUDON, Frangois 
BOURRICAUD "Sociobiologie" In Raymond BOUDON, Frangois BOURRICAUD. Dictionnaire 
critiqm de la sociologie. 4e ed. mise a jour. Paris : Presses Universitaires de France, 1994, p. 
548-555 - p. 553. Pour une autre approche s'efforgant dlntegrer les deux types de donnees, 
voir comment Cl. Levi-Strauss definit 1'interet de Vutilisation de la genetique en anthropologie -
cf. Claude LEVI-STRAUSS. "Race et culture". In Claude LEVI-STRAUSS Le regard eloigne. 
Paris : Plon. 1983, p. 21-49. 
84 Pierre BOURDIEU. MSditations pascaliennes. Paris: Seuil, 1996. - op. cit, p. 157 et 203. Ce 
balancement entre croyance a l irreductibilite des determinismes et optimisme place dans la 
connaissance, on le retrouve avec encore plus de vivacite dans l analyse que fait Bourdieu du 
rapport entre hommes et femmes, notamment in "La domination mascuiine". Actes de la re-
cherche en sciences sociales, sept. 1990, n°84, p. 2-31 - par exemple p. 11 : L'"effet de domi-
nation symbolique ne s exerce pas dans la logique pure des consciences connaissantes, mais 
dans l'obscurite des schemes pratiques de 1'habitus, ou est inscrite, souvent inaccessible aux 
prises de la conscience reflexive et aux controles de la volonte, la relation de domination." 
5 Cf. Alain TOURAINE. « Socioiogies et sociologues » - op. cit, qui en 1986 envisage la ques-

tion du point de vue des modeles theoriques (utilitarisme, structuralisme, strategies, systemes 
d'action et mouvements sociaux) et considere que 1'evolution majeure reside dans le passage 
d'une position objectiviste a celle d'une recherche portant sur les interactions — c est-a-dire une 
idee assez commune a l'epoque du « retour de 1'acteur ». 
86 Cf. le rapport de Jean-Claude PASSERON. « L'etat de la sociologie». In Maurice 
GODELIER. Les sciences de 1'homme et de la societe en France. Rapport au Ministre de /a 
Recherche et de 1'lndustne. Paris : La Documentation frangaise, 1982, p. 183-220. 
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IV 

Accroissement de la visibilite sociaie 

des sciences biologiques ; aspect editoria! 
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CRISE 

II est commun dans les annees 1980 de lire dans la presse specialisee des comptes-

rendus alarmants sur la situation de Tedition en SHS, Les termes n'ont jamais ete trop 

forts ; chez les journalistes on parle evidemment de "crise" mais les professionnels 

emettent des diagnostics plus radicaux : on interprete le "reflux des sciences humai-
8T 

nes" comme "celui de la lecture en general" , Vingt ans apres, c est encore "la civilisa-

tion de la Iecture qui est atteinte" avec le recul de Tedition en SHS, signe parmi d'autres 
8S 

de la situation deplorable de TUniversite , et Vetat actuel du marche inspire au presi-

dent du directoire des Presses Universitaires de France fetegante remarque que "le 

coq gaulois aurait pour unique heritier un chapon francophone" . 

Avant d*analyser plus precisement les raisons avancees et les lire comme le symp-

tdme d'une confusion significative, on doit rappeler ici la definion qu*on entend donner 

au mot "crise" et qui servira a juger les arguments foumis par les principaux protago-

nistes du debat. La notion de "crise" ne peut se comprendre que par rapport a un ordre 

stable et estime durable, qui se voit conteste, de 1'interieur ou de !'exterieur, et surtout 

ne peut pas repondre de maniere offensive. Un ensemble qui peut affronter sa contra-

diction en la surpassant prouve sa capaeite a se perpetuer. On parie de crise lors-

qu'une classe homogene de traits suffisant a caracteriser un ensemble dans un 

contexte qu'il faut prGciser a 1'avance : un modele d'organisat'ion peut parattre com-

ptetement obsolete lorsque 1'environnement a ete compBtement metamoiphose de-

87 
A.-M. Metailie. en 1982 - cf. Patricia JAFFRAY « Sciences humaines : la crise ? ». Uvres 

Hebdo. 1" novembre 1982, vol. IV. n° 44. p. 94-104 - p. 96. 
88 

La remarque de Pierre Nora, prononcee a l occasion d'un entretien donne a Livre Hebdo et 
paru le 18 avri! 1997, est reprise par Isabelle LALLOUET. « Scsenees humaines : questionne-
ments ». Uvres Hebdo, 12 juin 1998, n° 297, p. 65-72 - p. 65. 
89 

Michel PRIGENT. « L edition de savoir, vingt ans... et apres ». Commentaire printemps 
1998, vol. 21, n° 81. Paris : Plon, 1998, p. 108-110 - p. 109. Le registre metaphorique em-
prunte est instructif a au moins deux egards, d'abord en tant que symptdme de la disposition 
intellectuelle ou demi-savarrte contemporaine. qu on cherche a identifier dans le cadre de ce 
travail. a naturaliser les discours, ensuite comme lapsus revelant le sentiment de depossession 
de soi (exprime en termes d'equivalence banalement phallocentriques de puissance sexueile 
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puis le moment ou ce modele d'organisation avait paru ndcessaire. Cest dire que 

parler de "crise" implique 1'evocation precise du modele en question et sa justification 

en tant que mod6le ; partage par une large communaute, comme on dit "passe dans 

les moeurs", et notamment institutionnalise sous des formes stables. Une crise des lors 

peut etre comprise sur le mode de la "dissonance cognitive", qui aurait son origine 

dans des phenomenes de desagregation touchant 1'ensemble de fagon fondamentale. 

On voit par la qu'il y a crise seulement lorsqu'elle est reconnue comme telle ; elle est 

autant de 1'ordre du phenomene que de rinterprGtation (en effet, des phenomenes de 

desagregation peuvent etre depuis longtemps a 1'oeuvre sans que leurs effets soient 

pergus comme irremediablement destructeurs). II importe donc de preciser de quoi l'on 

parle lorsque l'on parle de "crise™ ; quels elements doivent etre pris comme criteres 

definissant la forme stable et durable en question et quelles sont les variations qui af-

fectent quels elements, suffisamment pour que l'on puisse considerer que 1'ensemble 

ne pourra se conserver sans modification substantielle, voire dans une mesure telle 

qui rend la conservation completement impossible. Parier de crise, c'est d'une fagon 

ou d'une autre assigner une certaine coherence a 1'histoire du phenomene envisage, 

qui peut etre congue comme une serie de periodes stables et de crises les achevant. 

La notion de crise apparaft souvent en premier dans la bouche d'Anciens contempo-

rains de 1'emergence de nouveaux Modernes : des mouvements desordonnes de leur 

apparition na!t une impression de desordre et de contestation sterile, voire de deca-

dence, qui ne trouvera sa resolution que lorsque il ne se trouvera plus personne pour 

avoir conscience que le modele dominant est le demier arrive. Cest le propre des 

gens et institutions en place de se rendre aveugles d ce qui va les renverser: mais ils 

per<?oivent a coup sur la nouveaute et ses potentialites revolutionnaires et il est certain 

alors qu'au regard de certains des anciens criteres. il y ait lieu de parter de "dectin*, de 

"decadence", de "defaite". 

et de tocondite theonque) qui surgit du constat de la fin d'un certain ethnocentnsme dans la 
distribution des lieux de production intellectuelle en langue frangaise. 
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Toutefois 1'evaluation d'une crise ne peut jamais 6tre valide qu'au regard d'une analyse 

precise et par consequent, le terme ne saurait convenir que dans ie cas d'univers res-

treints et identifiables, Concemant un marche economique, la situation peut etre ap-

prehendee au moyens d'outils statistiques adaptes ; dans le cas du marche de 1'edition 

: les variations des ventes, de la production de livres (en nombre d'exemplaires et en 

nombre de titres), du tirage moyen, du chiffres d'affaires en francs constants, le nom-

bre de disparition ou de creation de maisons, les parts de marche de chacun des 

sous-secteurs de la branche... Tirer le bilan d'une periode, parler de "crise" ou 

d'embellie revient, si l'on veut raisonner en termes rigoureux, a la considerer sur une 

duree assez longue. 

HISTOIRE IMMEDIATE ET INTERPRETATION 

L'une des manieres les plus probantes d'etablir qu'un lent changement de centre de 

gravite dans le monde intellectuel se produit depuis une vingtaine d'annees, consiste a 

examiner les evolutions editoriales des differentes approches en concurrence. Preuves 

objectives de 1'ampleur de la diffusion et de la reception au sein d'un public plus large 

que la population restreinte des scientifiques ou des intellectuels, l'6tat de l'edition d'un 

secteur de la reeherche permet de mesurer de fagon plus objedive qu'un comptage 

d'apparitions televisees, son influence ou i tout le moins sa faveur, au plan social le 

plus general. Comme on l'a vu plus haut, les etats de lieux que l'on peut lire de Vedition 

en SHS ne brillent pas particulierement par leur mesure. Pourtant des 1982, on pouvait 

trouver des elements d'explication plus satisfaisants que ceux d'une pseudo-crise de 

sciences sociales atteintes par l*"effondremenf du marxisme ou du structuralisme90. La 

"crise profonde" du livre en SHS semblait plutdt tirer ses origines des contradictions 

90 Elements d'explication encore avances il y a peu par F Geze, PDG des editions de La De-
couverte et president du groupe SHS du Syndicat National de 1'Edition, rapporte par Daniel 
GARCIA « Tenir, pour passer le cap de la crise. ». Livres Hebdo, 18 juin 1993, n°77, p. 45-55. 
- p 47 
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croissantes qui se faisaient jour entre cfune part une production scientique de plus en 

plus specialisee et de 1'autre un secteur editoriaf de plus en plus soumis aux contrain-

tes du marche91. Les interpretations formulees a 1'emporte-piece etaierrt n6anmoins 

revelatrices d'une tendance deja reperee du « champ de la sociologie frartgaise [qui] 

laisse jouer a plein les lois de la visibilite caracteristiques du champ intellectuel, encore 

accentuees par 1'effet des medias. »92 

Dix ans plus tard, 1'analyse en termes de structures des champs de la recherche et de 

l'edition est plus courante, et les critiques porteront des lors autant sur les etudiants-

qui-ne-lisent-plus que sur la meconnaissance volontaire ou non des protagonistes de 

la realite du marche93. L"hyperspecialisation" des recherches est denoncee a mots 

couverts et se conjugue a la baisse des ressources des etudiants pour entrainer la 

baisse des achats ; le phenomene a pour principale consequence 1'expansion des pra-

tiques de « photocopillage », preoccupation majeure des editeurs en SHS dans les 

annees 199094. On raisonne ainsi depuis vingt ans en termes tfevolution du champ 

scientifique alors qu'on parle d'autre chose. Les lieux communs joumalistiques refle-

tent Timage qu'une partie du champ intellectuel entretient de iui-mSme lorsqull enonce 

que la « stabilisation des ventes, le declin des "vedettes" [signent] precisement 1'acces 

a la maturite et a la scientificite de ces disciplines » [i.e. des sciences humaines et so-

ciales]95 

91 Cf. Maurice CAVEING & Louis HAY. « Les publications dans les sciences de Vhomme et de 
la societe ». In Maurice GODELIER Les sciences de fhomme ef de ia societe en France. Rap-
portau Ministre de /a Recherche et de rindustne. Paris ; La Documentation frangaise, 1982, p 
93-100 -p. 95. 
92 Jean-Claude PASSERON. « Sociologie : bilan et perspectives » - op. cit, p. 199. 
93 Cf. par exemple la tribune de Jean-Yves GUIOMAR. « L'edition en SH: une realite na-
vrante ». Uvres Hebdo, 4 janvier 1991, vol. XIII, n°1 ; Dominique DESJEUX. Isabelle ORHANT, 
Sophie TAPONNIER. L'6dition en sciences humaines. La mise en scene des Saences de 
1'Homme ef de /a Soaefe. Pans : L Harmattan, 1991. Dossier sciences humaines et sociales. 
94 Arguments que I on retrouve emblematiquement chez F. Geze, PDG des editions de la De-
couverte et president du groupe SHS au SNE, rapportes par Daniel GARCIA. « Tenir, pour 
passer le cap de la crise » Uvres Hebdo, 18 juin 1993, n°77, p. 45-55 — p. 47. Sur le photoco-
pillage. on peut consulter egalement, du meme auteur, « Les SH resistent » et « L heresie du 
photocopillage ». Uvres Hebdo. 17 juin 1994. n° 121, p. 31-37 et p. 38. 

Patricia JAFFRAY « Sciences humaines : la crise ? » Uwes Hebdo, 1® novembre 1982, vol. 
IV, rf" 44, p. 94-104 - p. 99 et sq. 
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FIN DES ANCIENNES EQUIVALENCES 

La these selon laquelle toute science a 1'origine a un caractere totalisant qui la rend 

accessible au public relativement large des gens cultives mais non specialistes puis 

qu'en se constituant, elle acquiert une complexite et se morcele en secteurs exigeant 

du ledeur des connaissances de plus en plus approfondies, ne tient pas longtemps si 

on elargit 1'etude a 1'ensemble du secteur editoria! correspondant au champ inteilectuel. 

II s'agit de ne plus se contenter de considerer que l'etat du secteur en SHS exprime 

Vensemble de la production du champ intellectue! mais seulement une partie qui tend a 

se restreindre £ partir de la seconde moitie des annees 1970. L'idee selon laquelle les 

sciences sociales ont atteint au debut des annees 1980 une "phase d'equilibre", ana-

logue a celle des sciences "exactes* dont les ventes de livres, en dehors des best-

sellers, ne concernent que les etudiants et chercheurs, se retrouve rarement dans les 

comptes-rendus scientifiques produits pendant la periode, qui ne se prononcent guere 

en termes de crise theorique, d'"avant" et d'"apresB, mais soulignent au contraire la 

pluralite relativement ancienne des approches et des domaines dinvestigation pour 

mieux denoncer Vetat d'insuffisance, en termes d'effectifs et finanders, dans lequel 

evolue le milieu de la recherche96. L'opinion de P. Nora seion laquelle la « generation 

des fondateurs a su avoir i la fois le sens de la recherche et du travail des generations 

precedentes, et Vart de rencontrer Vinteret du public »97 confirme que la "crise" 

concerne moins la recherche en sciences sociales que les rapports de force tradition-

96 Cf. Jean-Claude PASSERON. « L'etat de la sociologie » - op. cit.; Denis DUCLOS. . 
"Institutions et pratiques : leurs evolutions " - op. eit., et surtout Maurice GODELIER « Le do-
maine des sciences de Vhomme et de la societe ». In Maurice GODELIER. Les sciences de 
fhomme et de la societe en France Rapport au Mmistre de ia Recherche et de 1'tndustne Pa-
ris : La Documentation frangaise, 1982, p. 17-48. II ne faut cependant pas occulter le fait que la 
parution au debut des annees 1980 du Dicbonnaire de R. Boudon et F. Bourricaud repondait a 
une preoccupation concemant i'§tat et le devenir de la sociologie. 
97 Cite par Patricia JAFFRAY. "Sciences humaines : la crise ?", Livres Hebdo, 1" novembre 
1982, vol. IV, n° 44, p. 94-104 - p. 100. Jerdme Lindon a « I impression que ceux qui ont 40 
ans aujourd'hui [en 1982] ont beaucoup plus de mal a se faire une place que leurs aines des 
annees 60 », comme Gilles Deleuze ou Pierre Clastres. On voit bien que le probieme glt dans 
la question de la "place" que plutot dans celle de la "scientificite". 
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nete au sein du champ inteilectuel. On ne lirait Chomsky romme on lisait Saussure, 

Benveniste ou Jakobson. Mais dans le meme temps, on se precipite sur un ouvrage 

difficile comme L'homme neuronal dont le succes surprend fauteur lui-meme98. La 

question revient, selon les mots mimes du directeur editorial d'Albin Michel, £ « savoir 

quels sont les livres affectes par cette crise »". 

Car on ne note aucun r§el effondrement des SHS entre 1975 et 1986, mais au 

contraire une progression a la fin des annees 1980 : en 1988 le chiffres d'affaires du 

secteur, en francs constants, a cru de plus de 26% par rapport a celui de 1975 tandis 

que la production de nouveaux titres a, sur la meme periode, augmente de plus de 

33%100. Ce qui nourrit 1'inquietude des professionnels et des intellectuels, reside dans 

la nature des ouvrages desormais le plus vendus. Au debut des annies 1990, aucune 

nouveaute traitant de philosophie, d'epistemologie, de sciences sociales au sens large, 

de sciences economiques, de sciences politiques, de sciences de l'education, ne ge-

nerait de chiffres d'affaires superieur a 500 000 francs. Entre 1979 et 1988,1'edition en 

sociologie a pu maintenir le niveau de sa production et de son importance proportion-

nelle dans le secteur gr§ce aux ventes de titres anciens passes au rang de 

"classiques". Si les SHS dans leur ensemble voient leurs ventes passer de moins de 

19 000 exemplaires en 1987 a pres de 24 000 en 1992, te tirage moyen d'un ouvrage 

passe de pr6s de 5 000 exemplaires en 1987 a moins de 4 400 en 1992. En 1980, les 

ventes moyennes sur les douze premiers mois d'un ouvrage du "noyau dur" des SHS 

etaient estimees a 2 000 exemplaires ; elles ne s'6!6vent plus qu'a 1250 en 1988. La 

situation du secteur reflete celle de Vensemble du marche : de 1982 a 1997, le chiffre 

98 Jean-Pierre CHANGEUX. L homme neuronai Paris: Fayard, 1983. Pour 1'etonnement de 
Changeux. lire « Le projet scientifique. Entretien avec Jean-Pierre Changeux ». Prefaces, mai-
yin 1987, n°2, p. 81-83. 

Cite par Isabelle LALLOUET « Sciences humaines : questionnemerrts » Uvres Hebdo, 12 
juin 1998, n° 297, p. 65-72 - p. 85. 
100 Cf. Marc MINON. « L etat de l edition en sciences humaines et sociafes ». Cahiers de 
1'economie du livre, decembre 1990, n°4 - op. cit, p. 74-75. Sur le meme sujet, lire, du meme 
auteur, « L edition en sciences humaines et sociales face aux modifications de son environne-
ment » In Pascal FOUCHE. L edition frangaise depuis 1945. Paris : Editions du Cercle de ia 
Librairie. 1998, p. 109-117, ainsi que Remy RIEFFEL. « L edition en sciences humaines et 
sociaies ». In Pascal FOUCHE. L edition frangaise depuis 1945, p. 89-108. ainsi que Les intel-
lectuels sous /a Ve Republique - op. cit. 
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d'affaires de 1'edrtion a bien augmente de pres de 84 % (en francs courants), ta pro-

duction d'exemplaires de pres de 15%, le tirage moyen d'un ouvrage a chute de pres 

de 36 %101, 

SERIEUX GESTIONNAIRE 

Les SHS ont ete affectees durant cette periode par les repercussions de phenomenes 

plus generaux. La vogue que connait actuellement la publication de textes courts rat-

taches au domaine des sciences sociales, dans des collections a bas prix telles que 

"Mille et une nuits" ou des maisons non traditionnelles telles que les Editions de 1'eclat, 

confirme 1'hypothese que le marche reagit d'abord aux themes predominants dans le 

champ intellectuel et pas forcement dans le champ scientifique, ainsi qu'aux preferen-

ces manifestees par les comportements d'achat des lecteurs. Les "grandes questions 

de societe" de ces dernieres annees. ont ainsi donne lieu a une efflorescence 

d'ouvrages au fond enchames a Cactualite. Selon le mot d'un editeur en vue, « les li-

vres qui ne marchent pas sont ceux qui ne refletent des affrontements surannes. »102 

Indice du rapport a la connaissance, les formes d'ouvrages les plus prisees s'averent 

les collections de poche, qui se sont multipliees depuis quelques annees103, les ma-

nuels et les dictionnaires. Les genres sont devenus hybrides et les livres qui se ven-

dent cumulent les caracteristiques de l'essai et du manuel universitaire sur le modele 

anglo-saxon, du manifeste, de Tessai concis, voire de l'6tude de "commande" redigee 

par un "expert", enfin de Couvrage professionnel destine a un public restreint. Le rap-

port entre recherche en sciences sociales et vulgarisation demeure pour le moment 

101 Cf. Fabrice PINAULT. « Le CA de Fedition a recule de 0.5% en 1997 » Livres Hebdo. , 21 
aout 1998, n°301, p. 62. 
102 Propos de Michel Prigent, rapportes par Daniel GARCIA. « Les SH resistent ». Livres Heb-
do, 17 juin 1994, n° 121 - p. 34. 
103 « Dominos » chez Flammarion, « Forum » chez Hachette, « Opus > chez Odile Jacob. . 
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non resolu104. Le ton catastrophiste des commentaires ne s est guere assourdi depuis 

le debut des annees 1980105. 

La "catastrophe" parait concerner en premier lieu les grands editeurs traditionnels en 

SHS. Leurs difficultes sont indeniablement reelles. Comme en temoignent les situa-

tions actuelles des PUF et du Cerf106. certains connaissent de graves difficultes qui ne 

sont pas uniquement dues au fait que des maisons venues du scolaire et aux prati-

ques differentes telles Larousse et Nathan107, se soient mises au debut des annees 

1990 a leur faire directement de la concurrence. Longtemps d'ailleurs, avant que 

CHarmattan ne devienne predominant, la preeminence des PUF, groupe a capitaux 

publics, a illustre le peu d'enthousiasme qulnspirait le secteur a 1'ensemble des mai-

sons susceptibles de s'y engager. 

D'un autre point de vue, il regne en outre dans le monde intellectuel, depuis 1'episode 

de la "Nouvelle philosophie", une suspicion certaine envers les engouements intellec-

tuels passes qui rappellent, s'il etait besoin, que les hierarchies d'auteurs dans ce do-

maine se constituent rarement sur des criteres scientifiques mais bien plutot politiques 

au sens le plus large (internes et externes au champ en question). La recente contro-

verse autour de \'Age des extremes d'Eric Hobsbawn108, publie en 1999 en Belgique 

alors que Gallimard n'avait pas voulu faire le traduire au moment de sa parution en 

1994 au pretexte de la fidelite de Tauteur au marxisme et de la « decompression » ob-

104 Pour un essai tres vendu (Uhorreur economique de V. Forrester), des dizaines restent en 
souffrance au point que 1'avenir de ce secteur de 1'edition est plutot vu dans les medias elec-
troniques ou, selon la proposition de M. Wieworka. dans une reforme du fonctionnement uni-
versitaire qui remedierait aux carences des bibiiotheques, presses et revues d universite -
propos rapportes par I. LALLOUET. "Sciences humaines : questionnements ; Uvres Hebdo, 12 
juin 1998, n° 297, p. 65-72 - p. 72. 
105 En octobre 1998, lors d'une "Journee du Livre" organisee par l Association des eleves de 
l'Ecole Normale Superieure, deux des trois tables rondes avaient pour theme les « solutions a 
la crise des sciences humaines » et la « catastrophe des sciences humaines. - cf. Daniel 
GARCIA. « Retour sur une belle journee d'automne a Normale Sup ». Livres Hebdo. 12 juin 
1998, n°297. p. 70. 
106 Cf. le cahier « Livres » de Uberation. 14 octobre 1999 : Antoine de GAUDEMAR. « En plem 
dans les PUF. Entretien avec Michel Prigent ». p. X-XI et Frangois DEVINAT « Le Cerf a bout 
de bois ». p. XI. 
i°7 Qf Danie| GARCIA. « Tenir, pour passer le cap de la crise. ». Uvres Hebdo, 18 juin 1993 
n°77 - p. 46. 
108 Eric HOBSBAWN. UAge des extrimes. Histoire du court XX6 siecle. Bruxelles: Editions 
Complexe / Le Monde diplomatique, 1999. Bibliotheque Complexe. 
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servable en France, « pays le plus longtemps et le plus profondement stalinise »109„ 

illustre ce renversement clairement observable depuis une vingtaine d annees. 

« MlSE EN CULTURE » DE LA SCIENCE 

Cest dans ce contexte que viendrait slnserer ilnteret recent pour les sciences du vi-

vant dans 1'edition et particulierement 1'edition en SHS. Ce regain d'interet s'inscrit 

d'abord dans le renouveau de la vulgarisation scientifique consecutive au vaste mou-

vement de recomposition du paysage conceptuel, particulierement visible tant dans les 

sciences de la vie prises au sens large (zoologie, genetique. neurosciences...) que 

dans les sciences physiques110. Apres une periode de faible activite de Tapres-guerre 

aux annees 1960, dominee principalement par les Que sais-je ? des PUF ou les publi-

109 Qui « du m§me coup, a accentue Thostilite a tout ce qui, de pres ou de loin, peut rappeier 
cet age du philosovietisme ou procommunisme de naguere, y compris le marxisme le plus ou-
vert - Pierre NORA. « Traduire : necessites et difficultes ». Le Debat, janvier-fevner 1997, n°93, 
p. 93-95. Ce texte est insere dans un numero entier du Debat consacre au livre d Hobsbawn, et 
conQu comme une reponse a 1'etonnement formule quelques pages auparavant par 1'histonen 
britannique relatif au fait de discuter dans une revue frangaise d'un ouvrage encore non traduit. 
Cf Eric HOBSBAWN. « Commentaires ». Le Debat. meme numero. p. 85-92 - notamment p. 
92. L'« affaire » sera reprise en mains par Le Monde diplomatique. langant a la fin de l'ete 1999 
une souscription pour ia parution du livre en publiant dans ses pages l avant-propos 
qu Hobsbawn destine a 1'edition frangaise. - lire cf. Eric HOBSBAWN. « "L Age des extremes'' 
echappe a ses censeurs ». Le Monde diplomatique, septembre 1999, p. 28-29. La sortie du 
livre « qui fait peur aux editeurs frangais » fut couverte par une page entiere du Monde du 28 
octobre 1999 et Hobsbwan passa sur France Culture. 
110 Sur ces questions, consulter pour la periode recente. Nicolas WITOWSKI. « Ledition scien-
tifique de vulgarisation ». In Pascal FOUCHE. L edition frangaise depuis 1945. Paris : Editions 
du Cercle de la Librairie, 1998, p. 362-370.; Remy RIEFFEL. Les mtellectueis sous ta \f Re-
publique - op. cit, vol. 3, p. 105 et sq. ; A. MASSE-STAMBERGER « Edition (Politique de I') ». 
In Lucien SFEZ (dir.). Dictionnaire critique de la commumcation. - op. cil, p. 1486-1488 ; Elisa-
beth PARINET. « Les editeurs et le marche : la vulgarisation dans l'edition frangaise ». In Ber-
nadette BENSAUDE-VINCENT, Anne RASMUSSEN, La science populaire dans la presse et 
l'&dition. XlXe et XXe $i&cles Paris : CNRS Editions, 1997, p. 33-50 ; V6ronique BEDIN « La 
vulgarisation scientifique dans l'edition frangaise contemporaine » In B. BENSAUDE-VINCENT 
& A. RASMUSSEN. La science populaire dans la presse et 1'edition XlXe et XXe siecles - op. 
cit, p. 259-263; ainsi que Le livre scientifique et le livre de vuigahsation en France. Actes du 
colloque dans le cadre du festival international du livre de Nice le samedi 13 mai 1978. Paris, 
Munchen. New York, London : K. G. Saur, 1980, Uedition scientifique frangaise. Actes du col-
loque des 6 et 7 fevrier 1991 tenu au Ministere de la Recherche et de la Technologie. Paris : 
SNE. 1992 : pour la periode de l'entre-deux guerres. voir Benoit LECOQ "Ledition et la 
science". In Roger CHARTIER. Henri-Jean MARTIN. Histoire de fedition frangaise. 4 : Le iivre 
concurrencG 1900-1950. Paris : Fayard / Cercle de la Librairie, 1991, p. 332-341 
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cations a visee pedagogique ou ecologique d'auteurs tels que Jean Rostand, Cous-

teau, Tazieff ou Paul-Emile Victor, la vulgarisation scientifique a beneficie en France de 

deux evenements primordiaux qui !'ont relancee au debut des annees 1970. 

Traduction symbolique d'avancees de la recherche qui n'auraient peut-etre pas eu un 

tel echo si elles n'avaient eu lieu dans le cadre national, Pattribution du prix Nobel de 

medecine aux professeurs Lwoff, Monod et Jacob en 1965 connait des repercussions 

editoriales des la fin des annees 1960, avec les parutions successives d'ouvrages de 

chacun des trois laureats. Plus specifiquement, ce sont Le hasard et la necessite de J. 

Monod et de La logique du vivant de F. Jacob111 qui paraissent relancer 1'interet du 

lectorat pour ce type de litterature. On a pu meme considerer que c'est Le hasard et la 

necessite qui a introduit aupres du grand public frangais la theorie synthetique de 

1'evolution mise au point par Simpson et Mayr entre les annees 1930 et 1950112. Une 

reconfiguration generale se dessine : c est egalement en 1970 que la revue Atomes en 

devenant La Recherche elargit son audience potentielle113. Au triomphalisme des pe-

riodes anterieures semble se substituer une tendance a 1'etude reflexive des avancees 

realisees dans les laboratoires. Toutefois 1'aspect relativement neuf de ces evolutions 

ne doit pas dissimuler que s'est trouvee revalorisee a cette occasion la figure finale-

ment assez frangaise du savant-philosophe, historiquement devolue aux medecins, 

telle qu'ont pu 1'incamer et 1'incarnent encore Jean Bernard, Jacques Monod ou Fran-

gois Jacob114 

111 Jacques MONOD Le hasard et la necessite. Paris : Seuil, 1970 ; Frangois JACOB. La logi-
que du vivant Paris : Gallimard, 1970. Tel. 
112 Cf. Pierre THUILLIER. « Le centenaire de la mort de Darwin ». Livres Hebdo, vol. IV, n°8, p. 
72-74. 
113 Cf. « Atomes- "La Recherche", une belle histoire : Quelques dates pour retracer I histoire de 
"La Recherche" ». La Recherche. janvier 1991, n° 228, p. 92. 
114 Sur cette tradition, lire Daniel RAICHVARG. Jean JACQUES Savants et ignorants. Une 
histoire de /a vulgarisation des sciences. Paris : Seuil, 1991. Sur la promotion mediatique des 
scientifiques dans les annees 1970, cf. Remy RIEFFEL. Les intellectuels sous la Ve Repubh-
que - op. cit, tome 3, p. 196-196. On pouvait encore recemment lire F Jacob se plaindre que 
les «jeunes chercheurs se revelent pratiquement incapables de rediger correctement des me-
moires ou des papiers. Question d education ! » - cf. « Frangois Jacob : eloge du darwinisme ». 
Magazme htteraire. mars 1999, n° 374, p. 18-23. La place traditionnelle des medecins au som-
met de la hierarchie des facultes de sciences. et leur proximite avec le monde des lettres a ete 
decrite par Pierre BOURDIEU in Homo academicus. Paris : Minuit, 1984. Le sens commun. 
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Le second ev6nement, plus tardif, dont il faut comprendre le caractere determinant 

pour la vulgarisation scientifique, a ete 1'institutionnalisation de ce mouvement pour la 

« mise en culture », selon 1'expression de J.-M. L6vy-Leblond, des sciences et des 

techniques d 1'occasion de la creation en 1983 par la Direction du Livre et de la Lecture 

du Ministere de la Culture d'une commission « Litterature scientifique et technique » au 

Centre National du Livre115. A la faveur de la mise en place d'un systeme d'avances 

remboursables, on a vu naTtre dans les annees 1980 des collections de vulgarisation 

au sein de maisons aussi diverses que Laffont, Belfond, Belin, Denoel, la Decouverte, 

quoique de cet engouement ait resulte une precipitation qui a favorise, pour cause 

d'impreparation, 1'arret de nombreuses initiatives. 

SACERDOCE 

De toutes ces tentatives, celle entreprise par Odile Jacob merite une attention particu-

lidre. La fille du laureat du prix Nobel, apres des etudes en linguistique, notamment 

auprds de Chomsky, entre chez Fayard en 1980 comme conseiller litteraire et cree 

parallelement la collection "Le Temps des sciences". Anim6e d'une forte conviction au 

sujet de la place que devraient tenir les scientifiques de haut niveau dans les debats 

publics, ayant acquis la familiarit^, du fait de son trajet biographique, du monde de la 

recherche en tant que monde social, elle a su «faire sortir les chercheurs de leur labo-

ratoire » et les convaincre de «franchir le Rubicon » de la prise de parole116. Ainsi en 

1983, declare-t-elle: 

« Je ne leur demande pas de faire de la "vulgarisation" Ce n"est pas leur metier et "Le 

Temps des sciences" doit garder un haut niveau scientifique. Je souhaite simplement 

qu'ils fassent l'effort de transmettre leur savoir aux autres. Cela correspond d'ailleurs a 

115 Cf. Francis AGOSTINI. Michel BETHERY « Panorama de l'edition scientifique ». In Francis 
AGOSTINI (dir.). Science en bihiiotheque. Paris: Edition du Cercle de la Librairie, 1994. p. 
163-191 -p 171-172, 187. 
116 Voir les entretiens accordee par 1'editrice. « Un espace tfouverture et de tolerance. Entre-
tien avec Odile Jacob. ». Prefaces, mai-juin 1987. n°2. p. 112-113 ; « Odile Jacob preserve son 
independance ». Livres Hebdo. 1erfevrier 1991. p. 53-54. 



54 

un besoin du public: les quatre livres deja parus dans la collection, Jeux et combats 

d'Andre Lwoff, L Homme et le sel de Philippe Meyer, Le Jeu des possibles de Frangois 

Jacob, Le Trait6 du Vivant de Jacques Ruffie ont du etre reimprimes »117 

Son succes le plus retentissant chez Fayard est Uhomme neuronal. Jean-Pierre 

Changeux prendra une importance grandissante par la suite au sein du dispositif que 

va mettre en place Odile Jacob qui fonde, avec 1'aide initiate du Seuil, sa propre mai-

son en 1986, a la suite d'un differend avec la direction de Fayard, alors que le climat 

general de fedition en SHS s'est singulierement assombri. A une ou deux exceptions, 

les auteurs du "Temps des sciences" la rejoignent dans la nouvelle structure et de 

nouveaux noms apparaissent, parmi lesquels Jean-Didier Vincent ou Claude Hagege. 

A compter de ce moment, les editions Odile Jacob enrichissent regulierement leur ca-

talogue avec des auteurs venant d'un horizon, pour reprendre le mot de Rieffel, 

« eclectique et de bon aloi »118. Elles se voient rapidement revetues d'une coloration 

« scientifique-citoyenne » qui est encore la leur aujourd'hui et qui leur a permis 

d'acceder a 1'honorabilite devolue aux maisons les plus serieuses. Les principes di-

recteurs de la politique editoriale privilegient des personnes deja consacrees dans leur 

domaine : depuis les origines, des scientifiques de renom connus du reseau personnel 

d'0. Jacob, puis d'autres chercheurs, cooptes par des auteurs de la maison. En treize 

ans, le catalogue s'est diversifie, en ajoutant d'abord aux "essais" et "documents" en 

sciences "dures", des ouvrages signes de personnalites des deux bords du centre de 

1'echiquier politique119, approchees par 1'intermediaire d'autres reseaux de proches d'0. 

Jacob ayant appartenu a la haute fonction publique. Les sciences humaines apparais-

sent ensuite et donnent lieu a une bipartition des collections significative : d'un cdte, de 

"vrais" essais scientifiques, de 1'autre une collection clairement distincte de livres a but 

pratique ("psychologie quotidienne", guide de conduite personnelle, manuels pour la 

116 Voir les entretiens accordee par l editrice. « Un espace d:ouverture et de tolerance. Entre-
tien avec Odile Jacob. ». Prefaces, mai-juin 1987. n°2. p. 112-113 : « Odile Jacob preserve son 
independance ». Livres Hebdo, 1er fevrier 1991, p. 53-54. 
117 Christine FERRAND. « Le Temps des sciences (Fayard): des savants s'adressent au pu-
blic ». Livres Hebdo, 28 fevrier 1983, vol. V, n°9. , p. 78. 
118 Remy RIEFFEL. Les intellectuels sous ia Ve Republique - op. cit. tome 3, p. 106. 
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gestiori de probteme. . qui entretient cependant des rapports au moins thematiques 

avec la collection a caractere scientifique. Les ventes excellentes de la collection 

"pratique" aident a financer cette politique intellectuellement ambitieuse, qui se mani-

feste notamment par un taux de publication d'ouvrages traduits d'une langue etrangere 

nettement superieure a ce qui se pratique actuellement dans fedition120. 

EXIGENCES DE L'EDITEUR 

L'exemple d'0. Jacob illustre le fait qu'un large pan de 1'edrtion, notamment en SHS, 

est reste encore largement artisanal, prenant ses orientations sans se preoccuper se-

rieusement de 1'environnement economique du secteur, en se fiant a un reseau solide 

de relations et a ces qualites entierement constituees de pratiques sociales interiori-

sees que sont 1'intuition, le "flair". Les criteres qu'on nous a procures pour decider de 

la publication d'un livre sont instructifs d'un compromis entre des exigences intellec-

tueltes: sont necessaires une "vraie" problematique, c'est-a-dire en adequation avec 

tes normes tacites en vigueur dans le champ inteliectuel mais ausst le respect de cer-

tains imperatifs commerciaux qui exigent d'avoir un "vrai" sujet, c'est-a-dire susceptible 

d'interesser tes tecteurs, entretenant des rapports avec des preoccupations actuelles, 

et en meme temps un "vrai" livre, dont la forme et la composition soient accessibles et 

attrayantes, enfin un "vrai" auteur, capable d'endosser un personnage, une image, de 

constituer a 1'instar de son ouvrage, et meme avant lui, une marchandise symbolique 

desirable. Les editions Odite Jacob temoignent d'abord d'une adaptation reussie a un 

contexte particulier. En premier lieu, en ce qui concerne la poiitique editoriale : alors 

que les commentateurs (journalistes, editeurs traditionnels en SHS) se desolaient de la 

crise de la "civilisation de la tecture", du comportement incorrect des etudiants vis-a-vis 

119 M. Barzach, C! Devaquet, E. Pisani, M, Rocard . 
120 Tous mes remerciements a M. Henri VERDIER des editions Odife Jacob pour toutes ies pre-
cieuses informations qu il a bien voulu me communiquer lors d un entretien realise le 14 octo-
bre 1999 a Paris. 
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du livre, les raisons les plus probables de 1'essoufflement du secteur ont plutdt reside 

dans les structures duales du marche, sur le modele de ce qui existe dans le champ 

titteraire121, qui se seraient desoiidarisees a partir de la fin des annees 1970. Le mar-

che "grand public" parait avoir suivi les evolutions a foeuvre dans le champ intellectuel, 

concretisees par Texistence des collections scientrfiques de haut niveau. Le pheno-

mene a connu un processus de diffusion et de vulgarisation dassique, dont la biparti-

tion des collections presentee dans le cas d'Odile Jacob presente un raccourci ecfai-

rant. 

RECHERCHE DES FONDEMENTS 

L'edition de vulgarisation scientifique concerne pour une tres large part des publica-

tions a but utilitaire, dans des domaines comme Vinformatique ou Vagriculture. Le 

rythme des parutions de type « essai » et« document» depend davantage des modes 

et pratiques de consommation dominantes du moment, comme en temoigne par 

exemple fexpansion de la production gravitant autour des themes de la sante. Les 

vogues intellectuelles et ideoiogiques, alimentees d'une part par les luttes entre grou-

pes d'intellectuels, de fautre par une conjoncture sociale et politique, participent ega-

lement du phenomene. 

Au debut des annees 1990 toutefois, la production ne represente, selon les auteurs, 

que 5 a 7% du chiffres d'affaires total de fedition et connattrait meme une baisse ten-

dancielle depuis le milieu des annees 1970, au point de ne rassembler, en quantite, 

que la moitie de ce qu'on peut trouver en Allemagne ou aux Etats-Unis. Concernant la 

repartition de la production de livres scientifiques (litteratures specialisee et de vulgari-

121 Cf. Dominique DESJEUX, Isabelle ORHANT, Sophie TAPONNIER. L'fklition en sciences 
humaines. La mise en scene des Saences de J'Homme et de la Societe. Paris : L Harmattan. 
1991, Dossier sciences humaines et sociales : Pierre BOURDIEU. Les regles de 1'art. Genese 
et structure du champ Utteraire. Paris : Seuil. 1992. — op. cst. 
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sation confondues, 1'examen de 1'annee 1991122 montre qu'apres la sante (776 titres), 

Hnformatique (665) et Pagricufture (577), arrive la biologie (451), devant les titres dits 

« generaux » (interdomaine, histoire, philosophie: 363). Si l'on se penche ensuite sur 

le taux d'ouvrages de vulgarisation parmi les nouveautds parues, on se rend compte 

que, pour la meme annee, si Fastronomie voit plus de 80% de ses publications consa-

cres a ce type d'ouvrages, c'est daris le domaine des sciences de la vie qu'ont 4t6 

publi&s, en volume, le plus douvrages destin6s d /a plus large diffusion (152 ouvrages 

sur 237 nouveautes, soit 33%). 

II est evidemment difficile d'apprecier la diffusion de themes biologiques dans les pen-

sers du social a partir de ces seuls chiffres, d'une part parce qu'ils englobent tous les 

types d'ouvrages de vulgarisation, d'autre part parce qu'il a y a plus de chances qu'un 

livre donnant une interpretation biologique des comportements sociaux soit repertorie 

dans une autre categorie. Uhypothese en revanche d'une faveur pour une perception 

"biologisante" du monde et qui trouverait sa concretisation savante ou demi-savante 

dans les pensers biologiques du social, peut se servir de ces resultats relatifs aux mu-

tations de Pedition123 La pertinence de Petude des auteurs socio-biologistes est renfor-

cee par les tendances objectives decelees dans les statistiques editoriales. L'int6ret 

pour la science s'est confirme en vingt-cinq ans d'une fagon massive. II a pris une mul-

titude de formes, jusqu'a favoriser un renouveau occultiste. Dans les ann§es 1980, les 

editions du Rocher, specialisees dans P6soterisme et les jeux de societ§, se sont dote, 

pour r6aliser leur ambition de devenir une maison de litterature g6n6rale d part entiere, 

d'une panoplie de collections indispensables pour reussir: dans les intitulSs, aux cdtes 

de "Litteratures", "Documents", "Equilibre" ("sante et bien-Stre"), "Cuisine", on trouve 

"PEsprit et la matiere", collection de philosophie entendant presenter au grand public 

122 Cf. Francis AGOSTINI. Michel BETHERY. « Panorama de Pedition scientifique ». In Francis 
AGOSTINI (dir.). Science en bibliotheque. Paris : Edition du Cercie de la Librairie, 1994 - op. 
cit., p. 185-188 : les auteurs ont elabore leur analyse a partir de Pedition de 1991 de la liste des 
Livres de 1'annee pubiiee par Livres Hebdo. 
123 Elle pourrait s'appuyer tout aussi surement sur la visibilite mediatique de scientifiques tels 
que Desmond Morris ou Hubert Reeves. analysee par Remy Rieffel ou encore sur Vimportance 
politique prise par les scientifiques, au travers des comites de consultation ethiques - cf. a ce 
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les plus recentes decouvertes scientifiques124; c'est dans cette coltection que sera 

publiee en 1987 La sociobiologie d'E. O. Wilson. 

La combinaison momentanee avec foccultisme revele la teneur religieuse que peut 

detenir la science en tant que figure symbolique. Au sein des SHS, un demier examen 

des statistiques editoriales revele qu'a la fin des annees 1980, certains domaines, au 

rang desquelles ne figure plus la sociologie, generent des ouvrages a ventes rapides 

et fortes ; science et histoire des sciences, sciences et histoire des retigions, histoire et 

histoire de Vart, sciences economiques125. Si !'on pose le gout pour t*art comme aspira-

tion secularisee a la representation de 1'absolu, voisine dans ses motivations de 

l'aspiration religieuse, et l'economie comme discipline par excellence de la gestion so-

ciale, on obtient le couple science/histoire comme apergu de la maniere dont le monde 

social arrive a prendre conscience de lui-meme. Ces figures quantifiees du reel que 

sont les statistiques editoriales tendent a etablir que la science, dans le monde social, 

a depasse depuis longtemps le caractere ustensilaire d'une pratique de la raison entie-

rement pragmatisee que lui reprochaient il y a a peine cinquante ans les fondateurs de 

1'Ecole de Francfort, pour entrer « en scene comme representation monotheiste »126. 

Ces representations sont portee par une organisation sociale qui les reconduit parce 

que, dans les structures memes des champs en question, elles font partie de 1'ordre 

des choses : elles s'accordent avec et sont entretenues par le corps des interpretes 

legitimes, articulees en France autour du monde de 1'lnstitut, des grandes ecoles, de 

1'Universite et du monde intellectue! parisien (cenacles intellectuels, edition, presse...). 

De ce point de vue, it n'est pas surprenant que les editions Odile Jacob se revelent 

etre l'un des lieux privilegies d'expression de I'estahlishment intellectuei tel qu'il a ete 

refagonne depuis une vingtaine d'annees. On assiste a la constitution et surtout la pre-

sentation d'une vision du monde. notamment social. La proclamation de la venue pro-

sujet Dominique MEMMI. Les gardiens du corps. Dix ans de magistere bio-ethique. Paris : Edi-
tions de 1'EHESS, 1996. 
124 Cf. Christine FERRAND. « Lapres-Nostradamus des Editions du Rocher », Livres Hebdo. 
vol. IV. 12 avril 1982. n°15. p. 73-74. 
125 Cf. Marc MINON. ' L'etat de Tedition en sciences humaines et sociales" - op. cit.. p. 78. 
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chaine d'une connaissance intime du ressort ultime des choses s'accompagne de 

considerations neo-mystiques compensatoires, qu'expriment 1'engouement pour 

rastrophysique vulgarisee ou la pateontologie. 

125 Pierre LEGENDRE Le besoin politique de dieu Etude sur ies montages de lEtat et du 
Droit. Paris : Fayard, 1988 - p. 277. 
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LE CORPS COMME ESPACE RITUEL DE REPRESENTATION 

Dans ce contexte, 1'attention accordee au corps evoquee prec6demment regoit un 

nouvel eclairage. Dans 1'espace nord-americain et europeen, un discours sur le corps 

contient tels des passagers clandestins dont il est impossible de se d6barrasser, des 

reflexes h6rit6s d'une histoire remontant aux Grecs, lestes des souvenirs du christia-

nisme et particulierement des deux Reformes ainsi que des tensions modernes entre 

le dualisme rationaliste de la lignee Descartes-Kant, et les pensers sensualistes, prin-

cipalement anglo-saxons. A cause de cette tradition, mais sans doute aussi par n6-

cessite logique, le discours surle donn6 corporel ne peut jamais se produire qu'au sein 

des concepts: toute these sur la pretendue immediatete d'une perception du corps 

devient suspecte127. L'insistance sur felement corporel. alors qu'on a conscience que 

le « donne primordial pour l'animal parlant, ce n'est pas 1'objet, le monde-objet, mais le 

langage » reactive 1'idee selon laquelle 1'« humain corporalise l'univers pour le rendre 

dechiffrable » : le corps est 1'espace rituel par excellence, investi par tout systeme reli-

gieux, car le monde y parte a l'humain tout en se departageant de lui, lui fournissant un 

appui qui lui offre la possibilite d'acceder a la prise de conscience de soi. 

Le corps doit etre compris dans cette perspective comme une construction symbolique 

ou s'exprime la Reference, sur laquelle prend appui le questionnement du monde par 

l'humain et qui offre des possibilites de r6ponse, dont la manipulation peut avoir en 

consequence les effets les plus puissants, construction dont la production se ramene a 

un authentique pouvoir social, devolue aux interpretes de la Reference du moment, 

charges de 1'imperatif cer6moniel de traduction et de representation de cette Refe-

rence comme principe de causalite fondant en raison 1'organisation sociale128. On a pu 

suggerer ailleurs que les metaphores corporelles appliquees au monde social ont 

commence d'apparaitre a un moment ou l'objectivation du corps par la science medi-

127 Theodor W. ADORNO. Dialectique negative. Trad. du College de philosophie. Paris : Payot, 
1992-p. 125-126. 
128 Pierre LEGENDRE. La 901e conclusion. Etude sur le thMtre de la raison. Paris : Fayard, 
1998. - p. 192-197 ; Le besoin politique de dieu. - op. cit,, p. 407-409. 
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cale a atteirrt son stade moderne129, Des lors toute evolution de la place accordee au 

corps dans les discours de ISgitimation du monde social, savants ou demi-savants 

mais dotes d'une forte I6gitimit6, d6passe dds lors le cadre de l'alternative originelle-

ment posee. La question n'est plus (seulement) de reconnaitre dans un certain type 

d'argumentation un certain type d'orientation politique (par exemple r6actionnaire) ; 

dans une certaine mesure cette preoccupation ne fait qu'6largir rhorizon de la proble-

matique et indique peut-etre 1'episode le plus recent d'une ivolution giobale caracteri-

s6e par la conjonction d'une evolution ideologique ant6rieure aux progrds scientifiques 

r6cents et a la fois precipitee par ceux-ci. 

INFLUENCE DE LA REFONDATION DES SCIENCES BIOLOGIQUES 

DANS LES SCIENCES SOCIALES ANGLO-SAXONNES 

Les decouvertes faites avant la seconde Guerre mondiale ont ouvert aux pensers so-

ciobiologiques de nouvelles voies moins d6pendantes du darwinisme, telle l'6thologie 

objectiviste de K. Lorenz et N. Tinbergen dont la pretention sociologique, suscitee par 

des postulats continuistes et inneistes, s'est affirmee assez rapidement pour servir une 

vision finalement spencdrienne des relations sodales. Ce vaste mouvement de recom-

position qui s'amorgait n'a obtenu que de faibles 6chos en France, ou pr6dominaient, 

pour des raisons ayant trait a la constitution historique du champ sdentifique, des tra-

ditions anti- "bioreductionnistes" vivaces h6rit6es d la fois de Marx et Durkheim, une 

tendance neo-lamarckienne trds critique envers tout ce qui ressemble au darwinisme, 

enfin un antagonisme r6el entre environnementalistes et innSstes - autant d'6!6ments 

ne facilitant guere te dialogue au sein et entre les disciplines. Peu de syntheses ont fini 

par voir te jour et n'ont eu pour auteurs que des biologistes isotes au plan institutionnel. 

Dans les travaux les plus novateurs, les directions prises ont 6t6 differentes : 1'ethno-

129 On trouve une plus longue evocation de ce theme dans te memoire realise sous la direction 
de J. Feydy, Morte amoureuse Autour de 1'imaginaire du vampire. XVHIe-XIXe siecle. Paris : 
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ecologie de Leroi-Gourhan et Hauricourt s'attache d'abord a la technologie culturelle et 

a lidee centrale qu'entre 1'homme et la nature se tient toujours foutil, de caractere so-

cial. 

Au contraire, a la meme epoque, on pouvait resumer 1'ethnologie anglo-saxonne a un 

fonctionnalisme matine d'ecologie dont les preoccupations portaient sur la rationalite 

economique du comportement des especes animales : les origines immediates de la 

sociobiologie actuelle. Les decouvertes importantes survenues dans les sciences de la 

vie dans les annees 50 ont conforte la croyance en la possibilite d'une refondation des 

sciences de la societe a partir de ces resultats. Des cette epoque, aux yeux de cer-

tains anthropologues, la distinction ferme etablie au debut du siecle par Krceber entre 
130 

la "culture" et la "vie" , a ete remise en question a la fois par Pethologie, la paleonto-

logie et la biologie. L'ethologie avait montre la capacite de certains primates en capti-

vite a apprendre un langage gestuel ou fonde sur la manipulation de jetons de formes 

et de couleurs differentes, tandis que la zoologie revelait Pexistence de chimpanzes vi-

vant a Petat sauvage et fabriquant pour Putiliser un outillage primaire. La paleontologie, 

a Poccasion de decouvertes en Afrique orientale, etabtissait que la culture a emerge 

plusieurs millions d'annees avant Homo sapiens. De ces travaux, les convictions que 

Pusage d'outils et surtout la possession de langage articule etaient des attributs dis-

tinctifs, voire constitutifs, de la condition humaine, semblaient devoir etre releguees a 

Petat de croyances. Dans le meme temps, la genetique des populations avangait des 

cles d'explication a des problemes insolubles dans le cadre de Panthropologie physi-

131 
que traditionnelle . 

Universite de Paris I, UFR de Sciences politiques, 1996 - p. 75-76. 
Cf. Alfred KRCEBER. "The Superorganic", in The nature of culture Chicago : University of 

Chicago Press, 1952. Le texte date de 1917 et est cite par Claude LEVI-STRAUSS. 
"Lethnologue devant la condition humaine". In Claude LEVI-STRAUSS. Le regard eloigne. 
Paris : Plon, 1983, p. 49-62. - p. 51. 
131 

Cf. Claude LEVI-STRAUSS. "Race et culture". In Claude LEVI-STRAUSS. Le regard eloi-
gne. Paris : Plon, 1983, p. 21-49. 
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GENEALOGIE DE LA SOCIOBIOLOGIE 

Cest daris ce cadre que 1'apparition d'E, 0. Wilson, auteur en 1975 de Sociobiology: 

the new synthesis, prend toute sa signification. Pour aventureuse qu'elle apparaisse, 

son oeuvre n'est en aucun cas le coup d'essai isole d'un entomologiste repute 

d'Harvard desireux d'elargir le champ de ses competences. II faut bien plutot y voir une 

sorte de cristallisation de mouvements theoriques epars, en formation des annees 30 

aux annees 50 et s'affirmant avec vigueur dans le courant des annees 1962-65. On 

132 
peut les regrouper sous cinq champs de recherches relativement distincts . 

En anthropologie, Hecologie culturelle" , creee par Julian H. Stewart aux en virons de 

1955, a adopte une perspective "neo-evolutionniste" ou est mis en exergue le carac-

tere "adaptatif des traits culturels, voire des systemes sociaux. Ce determinisme eco-

logique s'est ensuite scinde en deux courants : un economisme de la proteine et des 

flux d'energie d'une part; un neo-darwinisme attache a demontrer la valeur adaptative 

des comportements sociaux. 

Issue des travaux de Lorenz sur fagressivite des primates, la "socio-ecologie animale" 

entend prouver 1'importance du role joue par la selection naturelle dans les 

"fondements" de la "culture humaine". Des collaborations avec 1'ecologie culturelle sor-

tiront des etudes d'envergure sur le comportement des singes (Irven de Vore, 

en1965), puis donneront lieu au colloque Man the hunter consacre aux tribus humai-

nes de chasseurs-cueilleurs. 

La zoologie des Insectes est le fruit de la cooperation de scientifiques venant tant de 

1'ethologie, de 1'ecologie que de la genetique. Le terrain de predilection, celui des In-

sectes dits sociaux (hymenopteres du type fourmis, termites, abeilles), servira de labo-

ratoire aux futures theses sociobiologiques de Wilson, auteur en 1965 d'un reconnu 

The Insect societies. Dans de tels "systemes sociaux", la survie d'un individu n'est pas 

132 Cf. pour ce qui va suivre G GUILLE-ESCURET. « Sociobiologie. Socobiology ». in TORT. 
Patrick (dir.) Dictionnaire du darwinisme et de l'evoiution. Paris : PUF. 1996. p. 4047-4050 ; 
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envisageable sans le groupe auquel il appartient; en decoute te concept spencerien 

de "superorganisme", equivalent du mot "societe" et que Wilson, par un renversement 

de 1'analogie qui lui permettait d'appliquer 1'adjectif "social" a ce qui n'en relevait pas 

stricto sensu, fera remonter aux societes humaines. 

La "biogeographie", qui finit par englober 1'ecologie, condamne la sociologie 

"traditionnelle" pour son point de vue metaphysique et ramene 1'idee de societe a celle 

d'une materiatisation geographique, entendue comme simple cotlectivite, voire comme 

population biologique. Les disciplines de depart peuvent etre ici 1'ornithologie, comme 

dans le cas de V. C. Wynne-Edwards, publiant en 1962 Animal dispersion in relation to 

sociai behaviour, ou encore de R. MacArthur qui propose, en collaboration avec Wil-

son, en 1963 et 1967, une "theorie de Tequilibre dynamique" des populations, ou se 

trouvent reeombines des resultats provenant de 1'ecologie, de la biogeographie et de la 

biologie de 1'evolution. Deux parametres demographiques sont arretes pour etablir un 

axe general des strategies de selection naturelte : r (pdle de i'"opportunisme") et K 

(pole de "stabilite"). Les limites a 1'application de la theorie apparaissent deja flous : au 

fond 1'existence de toute societe peut etre consideree comme une manifestation de 

strategie K. 

La fondation de la genetique des populations a des origines plus lointaines, en ce 

qu'elles remontent a 1'ouvrage de John B. S. Haldane paru en 1932, The causes of 

evolution, qui formule pour la premiere fois fhypothese genetique generale qui servira 

a ta sociobiologie, a savoir le theme du comportement altruiste d'un individu et du 

paiement en retour par un accroissement du succes reproducteur de ses proches pa-

rents. Lldee est menee a son terme par W.D. Hamilton en 1963-64 qui etablit un mo-

dele mathematique dont le principal resultat est qu'un individu partagerait la moitie de 

ses genes avec ses freres et soeurs, un quart avec ses neveux et nieces, un huitieme 

avec ses cousins. En 1964, J. M. Smith ajoute un autre catcul pour expliquer la diffu-

sion de Vattruisme a travers une selection inter-demique. 

Michel VEUILLE. La sociobiologie. Paris : Presses Universitaires de France, 1997. Que sais-je 
? - p. 9-78. 
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II convient d'indiquer par ailleurs 1'influence de modeles transdisciplinaires, provenant 

de la thermodynamique, de la cybernetique, de la theorie des systemes et des jeux, 

sur ce qui parait correspondre a une mouvance intellectuelle globale au debut des 

annees 60. En 1963, un chercheur espagnol, R. Margalef, publie un article sur 

"certains principes unifiants en ecologie" qui obtient un grand retentissement dans la 

mesure ou il procede a Velargissement du champs dlnvestigation des etudes 

d'ecosystemes en leur proposant de prendre pour objet les organisations sociales hu-

maines. Les theses de Wilson qui ont fait scandale dans la decennie suivante 

n'avaient donc rien du caractere bacle ou improvise qu'on a pu leur reprocher. II faut 

au contraire interpreter ce travail comme la synthese d'un ensemble de materiaux 

theoriques nourris d'une documentation dont 1'ampleur n'a pas de precedent et peut a 

juste titre etre consideree comme impressionnante. D'une certaine maniere, Wilson a 

precipite une prise de conscience chez des intellectuels qui n'avaient pour la plupart 

rien vu venir. Son double postulat theorique, a savoir que la selection naturelle s'opere 

au niveau de 1'individu humain plutdt que de 1'espece et que 1'interet biologique d'un 

individu est, partout et toujours, d'assurer la perpetuation, et si possible, 1'expansion de 

son patrimoine genetique, a pour consequence d'amener a contester la notion meme 

de "condition humaine" et 1'amene a considerer, dans un passage reste celebre et dont 

on peut se demander s'il n'a pas ete ecrit seulement dans ce but, l'histoire, 

1'anthropologie et la sociologie comme des « branches specialisees de la biologie [...] 

d'une meme espece de primates. »133 

DEVENIR AMERICAIN DE LA SOCIOBIOLOGIE 

A Tepoque de la parution de son ouvrage princeps, Wilson n'etait portant qu'un auteur 

parmi d'autres au sein d'une mouvance relativement prolifique. De nombreux essais 

133 E. O WILSON. La sociobiologie. Trad. de P. Couturiau. Monaco: Le Rocher. 1987. LEsprit 
et la matiere. - p. 523. 
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du meme genre ont ete publies aux Etats-Unis a la meme epoque et sont depuis tom-

bes dans 1'oubli - par exemple 1'ambitieux Biological bases of human social behaviour 

de 1'ethologiste Hinde, paru en 1974 chez McGraw-Hill. En meme temps qu'un coup de 

force theorique, 1'ambition de Wilson etait universitaire. de fonder une discipline et de 

ce fait rechercher une visibilite qu'aucun de ses predecesseurs n'avait tente 

d'atteindre. Enoncees dans un contexte socio-politique particulier, 1'Amerique des an-

nees 1970, les theses sociobiologistes ont d'emblee fait 1'objet de virulentes attaques, 

menees notamment par les universitaires du groupe Science for the People engages 

depuis plusieurs annees dans la lutte contre le racisme institutionnel et pseudo-

scientifique qui tendait a se developper dans le pays, par le biais de debats sur un 

pretendu "chromosome du crime" ou 1'heredite de 1'intelligence, visant directement les 
• . * ^34 programmes 6'affirmative actions destines a remedier a la discrimination raciale . 

Accuses de legitimer le statu quo social ainsi que le racisme, le sexisme ou les ten-

dances a 1'agression. les sociobiologistes ont par la suite propose une theorie me-

diane, ou la culture serait la somme de conduites elementaires baptisees 

"culturgenes"135. Sans etre innee, leur adoption par un individu pourrait etre influencee 

par des "biais genetiques" et des lors qu'une conduite sociale influencera le nombre de 

descendants de cet individu, il y aurait selection : des caracteres d origine culturelle 

deviendront innes par assimilation genetique, a une vitesse determinee par une loi de 

"mille ans". Mais des Vepoque de la parution (le debut des annees 1980) de cette ver-

sion amendee, on peut considerer que la polemique se rapportant stricto sensu a la 

sociobiologie aux Etats-Unis est close. La sociobiologie continue d'etre discutee. mais 

de fagon beaucoup plus policee, dans les colonnes de revues scientifiques. Wilson a 

continue sa carriere jusqu'a maintenant mais sans Veclat qui a accompagne son en-

tree en scene, et la reapparition dans les annees 1990 de debats sur Vinfluence de 

facteurs genetiques sur les hierarchies sociales se fera sous des auspices relative-

ment differentes. 

134 Cf. Michel VEUILLE La sociobiologie. - op. cit., p. 106-109 
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SONDAGES BIBLIOGRAPHIQUES 

L'etude de la reception de la sociobiologie americaine en France fournit une entree 

commode pour aborder la question de la rencontre de sciences sociales dont 

1'hegemonie dans le champ intellectuel est sensiblement remise en question a partir 

des annees 1970, et de sciences du vivant gagnant en legitimste publique durant la 

meme periode. II s'agit de verifier si 1'importation dans les pensers du social de mode-

les biologiques a lieu dans des milieux intellectuels a la fois marques par une tradition 

philosophique essentiellement spiritualiste et, sur la periode recente, par un interet 

theorique et pratique pour le corps. 

S'il parait difficile d'etablir que le developpement de la vulgarisation scientifique depuis 

le debut des annees 1970 est le fruit de Hnteret croissant du public pour les ouvrages 

traitant des sciences de la vie, it s'avere en revanche que la parution de textes consa-

cres a des types dlnterpretation biologique du monde social a objectivement cru de-

puis une trentaine d'annees. Un examen de la production des ouvrages consacres a la 

sociobiologie donne une premiere idee de ce qui est en jeu. On a dans ce but procede 

a une recherche approfondie dans trois grands catalogues dont on a estime qu'ils 

pouvaient etre les plus riches en documents sur le sujet. II s'agit du catalogue BN-

Opale de la Bibliotheque de France, celui de la mediatheque de la Cite des Sciences 

et de rindustrie, et le catalogue interuniversitaire en ligne SIBIL. Les donnees ont ete 

completees a Taide dinterrogations des edrtions 1984-1990. 1991-1996 et 1997 de la 

base de donnees Francis du CNRS, specialisee en sciences humaines et sociales. 

Le premier critere de selection a ete la langue de redaction des ouvrages : obligatoi-

rement en frangais, qu'elle soit langue originale ou le fait d'une traduction, car il 

s'agissart d'etudier la reception des theses socio-biologiques dans Tespace frangais. 

135 Cf. Charles John LUMSDEN & E. 0. WILSON. Le Feu de Prometh6e : reflexions sur 
/'origine de 1'esprit. Trad. de 1'anglais par Paul Aiexandre. Paris : Mazarine, 1984. 
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Les mots cles ayant servi aux investigations ont concerne des vedettes sujet commu-

nes peu ou prou aux trois catalogues ainsi qu'a la base de donnees du CNRS. La ve-

dette d'origine a ete « sociobiologie » (et ses variantes), officiellement creee, en an-

glais, en decembre 1993 par la Bibliotheque du Congres, puis en juin 1994 par la Bi-

bliotheque de TUniversite de Laval au Guebec, et reprise par la Bibliotheque Nationale. 

Les resultats obtenus ont conduit d'une part a conclure que la polemique a connu en 

France la meme duree qu'aux Etats-Unis. comprise entre la fin des annees 1970 et le 

milieu des annees 1980 ; d'autre part a constater que la qualffication "sociobiologie", 

dans les catalogues des bibliotheques universitaires, a ete comprise par les indexeurs 

d'une fagon beaucoup plus large que celle qu'aurait du entramer 1'attribution de la ve-

dette aux seuls ouvrages relevant du debat declenche par Wilson et ses contradic-

teurs (comme il a ete procede a la BN et a la mediatheque de la Cite des Sciences et 

de 1'lndustrie, ou "sociobiologie" a ete utilisee comme strictement equivalent de 

la "theorie du gene egoiste"). 

Les recherches ont donc integre les termes associes a la vedette "sociobiologie" dans 

les autorites de la BN, soient "biopolitique", "darwinisme social", "science et racisme", 

"sociologie et biologie". Ce jeu sur les vedettes associees dans les autres catalogues a 

amene a integrer egalement des vedettes telles que "comportement humain", "biologie 

du comportement humain", voire "biologie et societe". Cependant, dans ces derniers 

cas, les references recueillies n'ont pas ete systematiquement retenues. La classifica-

tion retenue a 1'origine s'est desagregee a 1'usage; dans la mesure ou la vedette 

"sociobiologie" n'etait plus reservee a 1'affaire essentiellement resumee par le Que 

sais-je ? de M. Veuille. rien ne pouvait s'opposer en theorie a integrer dans le corpus 

tout ouvrage de theorie sociale fondant, d'une fagon ou d 'une autre, son analyse sur 

des considerations biologiques. L'une des vedettes associees a "sociobiologie", 

"biopolitique" est a cet egard exemplaire des difficultes rencontrees pour circonscrire le 

domaine d'etude. Creee en 1991-1992, elle semble posseder une valeur synthetique 

que dement son utilisation dans le catalogue de la BN, ou elle n'a ete attribuee qu'a un 
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seul ouvrage136, egalement indexe par ailleurs sous la vedette "sociobiologie", alors 

qu'on trouve, en consultant avec la meme vedette le catalogue de rinstitut d'Etudes 

Politiques de Paris, onze references, exclusivement anglo-saxonnes. 

La question reside specifiquement dans les details de la definition a adopter avant de 

se livrer a la constitution d'un corpus. Elle releve de ce qu'on entend veritablement ici 

par "sociobiologie". Parallelement a la discipline "wilsonienne", les indexeurs universi-

taires ont pu avoir connaissance que certains auteurs ont parl6 d'une "sociobiologie" 

au sens large, entendue comme theorie sociale fondee sur des postulats biologiques 

qui seraient de trois ordres : genetique, neurobiologique et hormonale137. La fragilite 

des resultats obtenus suivant cette definition extensive reside dans Cincertitude de 

parvenir a une exhaustivite veritable en Tabsence de tout critere definitivement fiable. 

Dans les cas de vedettes plus generales, telles que "comportement humain", "biologie 

et societe", le libelle du titre et 1'indexation rameau ont contribue au choix des ouvrages 

: par exemple certains travaux d'ethologie animale, dans la mesure ou ils nlnferaient 

pas de leurs conclusions de resultats applicables aux societes humaines, n'ont pas ete 

retenus, ni d'autres portant sur les rapports entre biologie et morale ou biologie et ethi-

que. En revanche, des etudes portant sur de tout autre domaine, mais consideres, a la 

suite de la prise de connaissance de leur contenu, comme relevant d'un penser biolo-

gique des comportements sociaux, ont ete int§gres dans le corpus: essentiellement 

des ouvrages relevant des courants neurobiologique et hormonal de la sociobiologie 

lato sensu. L'extension qui reste a faire de la recherche dans leur domaine d'origine 

indique les suites a donner aux investigations bibliographiques. II faut donc considerer 

le corpus presente ci-dessous comme une etape. 

136 Pierre-Paul GRASSE. Uhomme en accusation: de la biologie a /a politique. Paris: Albin 
Michel. 1980. 
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TENDANCES GLOBALES 

Constitue d'environ 140 ouvrages (representant une centaine de titres), le corpus en 

1'etat actuel a donne lieu a 1'elaboration d'une base de donnees structuree selon des 

champs, de titre, d'auteur, de qualite des auteur (biologiste au sens large, epistemolo-

Nombre de titres §ditSs 1955-1898 

Nombre titres edit6s 12 -

-Lineaire (Nombre titres 
edites) 

gue, chercheur en sciences sociales), de date, d'editeur et de lieu et numero d'edition, 

enfin de type de document reprenant les categories en usage dans Pedition : principa-

lement « Essai et document» et « Poche » (et sa variante « Club »), auxquels on a 

adjoint « These » et « Manuel ». 

L'aspect irregulier du nombre annuel de parutions laisse deviner un contraste relative-

ment net entre deux periodes, dont on peut distinguer la succession aux alentours des 

annees 1974-1976. Deux Que sais-je ? (Bouthoul, 1957, Schreider, 1964) encadrent la 

premiere periode degagee, qui s'etend de la fin des annees 1950 jusqu'a 1976. Le 

137 These defendue par Gerald BERTHOULD. « Ouverture. Sciences sociales et biologie : un 
dialogue difficile ». In Gerald BERTHOULD (dir.). « Sciences sociales et defi de la sociobiolo-
gie ». Cahiers Vilfredo Pareto. 1985, n°69. p. 5-19. 
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format de ces deux ouvrages indiquent que les themes traites etaient suffisamment 

repandus pour justifier la diffusion de texte de vulgarisation a destination d'un large 

public. On deduit l'orientation et le ton general avec lesquels ils ont ete abordes de 

1'ouvrage de G. Bouthoul pour qui le rapport de la sociologie avec la biologie ne saurait 

etre que metaphorique, dans la mesure ou une sociologie dynamique (complementaire 

d'une morphologie sociale statique) etudiant les mouvements sociaux peut presenter 

quelque analogie avec l'embryologie et la physiologie138. Leur derntere reedition, datant 

de 1976, suggere bien qu'a la fin des annees 1970, ces deux textes de reference ont 

paru obsoletes. Les autres titres recueillis pour cette periode concerne d'abord des 

auteurs d'expression frangaise (Dupreel, 1955139) qui les premiers se sont efforces, 

dans les annees 1950 et 1960, de creer des disciplines tachant d'integrer une demar-

che scientifique positive dans une reflexion theorique plus large. A cote de travaux 

historiques sur le darwinisme social (Limoges, 1970), les annees les plus recentes ont 

surtout vu la traduction en frangais de Tceuvre de biologistes et d'ethologistes de re-

nom (Huxley, 1971140, von Bertalanffy, 1973, Eibl-Eibesfeldt, 1975141) et les debuts 

d'auteurs frangais importants (Laborit, 1968, 1970, 1971, 1974 ; Ruffie, 1974). 

138 Gaston BOUTHOUL. La biologie sociale. Paris: Presses Universitaires de France. 1957 ; 
Que sais-je ? - p. 8 : « La description des processus par lesquels s etabiissent, se maintiennent 
ou se dereglent les equilibres vitaux a 1'interieur d'une meme societe et entre des groupes dif-
ferents, la mesure quantitative, toutes les fois que cela est possible de ces phenomenes par la 
statistique, la recherche des repetitions, des uniformites et meme des lois qui les regissent, la 
description et 1'explication des vanations des structures et des mentalites, ce sont la des ta-
ches de la biologie sociale. » 
139 Liste a laquelle on pourrait ajouter. sous reserve de verification, le Traite de caracterologie 
de R. Le Senne (1882-1954) paru aux PUF dans les annees 1950, voire L LJnit& des sciences 
humaines (1961) de G. Palmade. par ailleurs prefacier de Le Senne. 
140 Ouvrage collectif etonnant comprenant les contributions de tout ceux que le monde de 
1'ethologie et de la biologie evolutionniste comptait d'important et de celebre a 1'epoque: Lo-
renz, Hinde, Morris, Tinbergen, Eibl-Eibesfeldt, ainsi que celles de specialistes des sciences 
humaines : Gombrich, Leach, Bernstein. Turner. 
141 On pourrait sans doute integrer a Tenumeration la traduction des ouvrages de Lorenz, Mor-
ris, voire de Darwin. 
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UNIFICATION DE UHOMME 

II apparait difficile toutefois dlnstituer des ruptures franches. En France, la premiere 

manifestation claire d'une volonte de refonder les sciences humaines a partir 

d"'invariants biologiques" peut etre attribuee au Centre Royaumont pour une science 

de Vhomme, anime par Edgar Morin et Massimo Piatelli-Palmerini entre 1969 et 1973. 

dont le but declare etait de favoriser les discussions trans-disciplinaires142. Dans 

Vouvrage recapitulant les travaux, paru entre 1972 et 1974, apparaissent, entre autres, 

les noms de Atlan, Balandier, Changeux, Foester, Godelier, Jacob, Leroy-Ladurie, 

Maturana, Monod, Moscovici... Le premier volume est consacre a la comparaison des 

primates et des humains, le second au cerveau humain, le dernier pose les jalons 

d'une "anthropologie fondamentale". A la recherche du "paradigme perdu", celui qui 

unifiait encore, par le passe, sciences de la nature et sciences de la societe, E. Morin 

poursuit ses travaux dans ces domaines jusqu'au moins 1980. La tendance devient 

plus soutenue dans la seconde moitie des annees 1970, ou la quantite de titres se 

rapportant a ces domaines croTt de fagon notable. Outre les conjonctures propres a 

l'etat respectif du champ intellectuel et du marche de Vedrtion a cette epoque, des ele-

ments d'explication plus generaux peuvent etre avanc6s pour expliquer la soudaine 
I 
i promotion de la biologie dans les discours pretendant theoriser sur le monde social. 

D'indeniables decouvertes scientifiques d'abord: le debut des annees 1970 ont vu, 

rappelle F. Gros, « les premieres publications portant sur les techniques de recombi-

naison artificielle permettant le clonage, la reproduction de copies conformes des ge-

nes ainsi que leur purification a grande echelle ou leur transfert dans des cellules selon 

des modalites qui transgressent les barrieres naturelles de Vespece. »143 En 1982, J,-

P. Changeux a annonce de son cote que les connaissances dans le domaine des 

sciences du systeme nerveux « ont connu au cours des vingt dernieres annees une 

142 Cf. pour une rapide evocation, Remy RIEFFEL. Les intellectuels sous la V® R6publique -
op. clt., p. 75 et sq. 

Frangois GROS. La civilisation du gene. Paris : Hachette. 1989. Questlons de sciences. - p. 
44. L'auteur est en fait plus precis et avance la date de 1972. 
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expansion qui ne se compare, par son importance, qu'a celle de la physique au debut 

de ce siecle, ou a celle de la biologie moleculaire vers les annees 50. »144 Cette phra-

seologie de revolution permanente revele une assurance dont on repere assez facile-

ment les traductions politiques, editoriales et institutionnelles. 

« UHEURE DE LA SOCIOBIOLOGIE » 

De ce point de vue, Cannee 1979 est remarquable, qui voit le President de la Republi-

que demander a F. Gros, F. Jacob et J. Royer de lui preparer un rapport sur les futures 

repercussions des sciences de la vie sur la societe frangaise. Les biotechnologies 

commencent a passer comme un secteur prometteur pour le developpement indus-

triel. La biologie se popularise. Dresser des paralleles entre les differents regnes du 

monde animal devient un lieu commun de la rhetorique politique145 

Mais 1979 est surtout Tannee de la premiere publication en frangais d'ouvrages des 

fondateurs de la sociobiologie americaine, Wilson et Dawkins, Tapparition du premier 

auteur frangais se reclamant de la discipline, Y. Christen et la sortie en livre de poche 

d'un numero de La Recherche consacre a l'ethologie animale et humaine. L'arrivee en 

France de la sociobiologie revet immediatement des aspects politiques. Un groupe 

d"mtellectuels se reclamant d'une "nouvelle droite" entreprend de s'appuyer sur elle 

pour proposer un corps de doctrine credible aux responsables et aux decideurs. Une 

144 J.-P. CHANGEUX. Uhomme neuronal. -op. cit., p. 7-8. 
145 

L'homme « est capable du meilleur, mais aussi du « II y a tapi au fond de tout etre humain un 
plus redoutable, quand le triple feu du desir. de la 
haine et de 1'ignorance s'allume en lui. Et ce dont 
il est incapable. c'est de ne pas rechercher la 
possession du pouvoir. Les societes de nos fre-
res animaux ne sont-elles pas minutieusement 
hierarchisees, et ne defendent-elles pas de leurs 
griffes et de leurs ongles leur parcelle de terri-
toire ? »- Valery Giscard D'Estaing 
Cites par Michel VEUILLE. La sociobiologie. - op. cit.. p. 111-112. La premiere citation est tiree 
d'un livre de V. Giscard d'Estaing ecrit durant son septennat; la seconde du livre de F. Mitter-
rand Legende des siecles. paru a la fin des annees 1980. 

homme prehistorique. un membre de tribu. 
Et c'est parce qu'il peut se reveiller en cha-
cun de nous, au pire moment, ce frere 
monstrueux et inconnu de nous, que le 
racisme doit etre d'emblee combattu et 
reprime. » 
Frangois Mitterrand 
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constellation se cree autour des editions Copernic, du Figaro Magazine et d'organes 

de reflexion tels que le GRECE ou le Club de 1'Horloge, ou se cotoient elus, hauts 

fonctionnaires, intellectuels et eleves de grandes ecoles146. Durant toute la decennie 

les livraisons des organes de cette mouvance n'ont de cesse de preconiser des pro-

grammes eugenistes, repercutent en France les debats americains sur la pretendue 

"heredite de 1'intelligence" et ses rapports avec la "race" et pronent un differentialisme 

qu'ils jurent exempt de toute connotation raciste. Aux cotes de de Benoist, Christen 

apparait comme l'une des figures les plus en vue. Docteur en biologie, evince du jour-

nal La Recherche, il est l'un des auteurs anonymes de Race et intelligence publie par 

les editions Copernic et collabore a la rubrique scientifique du Figaro Magazine. La 

sociobiologie americaine est en France entierement captee par Christen et de Be-

noist147. La polemique qu'engagent contre eux la gauche et les milieux liberaux, au 

travers des articles de F. Jacob ou A. Jacquard dans La Recherche, ou ceux de J. 

Ruffie dans Le Monde, aboutit inevitablement, a la reduction de la sociobiologie a une 

formule generique derriere laquelle on devine le nazi qui revient. Les causes d'une telle 

reduction reviennent a ceux qui ont inaugure le debat sous de telles premices. 

De fait, le corpus (56 ouvrages) entre 1979 et 1987 est structure en majeure partie par 

des ouvrages consacres, pour partie ou en totalite, a la sociobiologie americaine et sa 

variante ideologique frangaise. A partir de 1988, et meme des 1987, on peut conside-

rer que la production suit des criteres qui ne dependent plus directement de la polemi-

que provoquee par la Nouvelle Droite ; en 1986, parait en collection de poche, le tra-

vail de Veuille qui apparait comme une sorte de bilan de la periode qui vient de 

s'ecouler et en 1987 parait la traduction frangaise de La sociobiologie de Wilson. La 

cloture de 1'intervalle concorde approximativement d'ailleurs au debut d'une profonde 

remise en cause de la sociobiologie en tant que discipline meme148. Sur les 56 ouvra-

ges, 39 ont ete ecrits par des biologistes au sens large (socio-biologistes, biologistes, 

146 Cf. Michel VEUILLE La sociobiologie - op. cit.. p. 109-113. 
147 Le Club de l'Horloge publie ainsi. toujours en 1979, La politique du vivant, plus inspiree 
d'ailleurs par Lorenz que Wilson. 
148 Cf. Michel VEUILLE. La sociobiologie. - op. cit., p, 95 et sq. 
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ethologues, paleontologues) 16 relevent des sciences humaines et sociales (anthro-

pologie, sociologie, science politique, epistemologie) et un dernier constitue une sorte 

d'aide-memoire a destination d'enseignants. La plus forte mobilisation des biologistes 

pour intervenir dans le debat contre la sociobiologie doit etre soulignee. Hormis quel-

ques cas isoles en epistemologie et histoire des idees (Tort, 1983, 1985, Isambert et 

alii, 1983, Centre de recherche et d'etudes germaniques, 1987), en anthropologie (Sa-

hlins, 1980) et en science politique (Sfez, 1984), peu de chercheurs en sciences so-

ciales ont consacre un livre entier a la refutation de theses qui interessaient pourtant 

directement leur champ d'etude. La controverse autour de la sociobiologie semble 

avoir fourni au contraire une occasion a des chercheurs tels A. Jacquard, J. Ruffie ou 

F. Jacob de faire une entree legitime ou de conforter leur place dans les debats pu-

blics. 

POPULARISATION ET INSTALLATION 

La periode suivante degagee. s'etend de 1988 a 1998, comprend 68 ouvrages, dont 

46 ayant pour auteurs des biologistes au sens large (dont 2 coecrits avec des specia-

listes des sciences humaines et sociales), 18 des chercheurs en sciences humaines et 

sociales (dont plusieurs actes de colloques ou figurent les contributions de nombreux 

biologistes), 2 manuels universitaires, l'un en droit Vautre portant sur 1'homme en so-

ciete, 1 ouvrage relatant les actes d'un colloque de psychanalyse sur ces themes, 1 

ouvrage publie par 1'UNESCO destine au plus large public. Si la tendance se confirme, 

1'interet de ce decoupage reside egalement dans 1'evolution de la part des reeditions 

ainsi que celle des collections destinees a une large diffusion (poche, clubs, manuels, 

entretiens) et production totale. La proportion relativement elevee d'ouvrages de 

grande diffusion dans la production de la periode 1957-1978 est due a la faiblesse du 

volume de titres consideres. Uenseignement le plus significatif reside bien dans le fait 

que plus la production augmente, 
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Indice de diffusion 1955-1998 
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(21% entre les deux dernieres periodes) plus la part des collections de grande diffusion 

devient importante, ce qui tendrait a suggerer la rentabilite de certains titres, et corollai-

rement leur popularite, leur diffusion relativement large. Si l'on s'attarde a 1'identite des 

auteurs les plus diffuses, identifies selon le critere des reeditions ou du passage en 

collection de poche et clubs, on obtient une population relativement restreinte. Deux 

noms emergent, celui de Boris Cyrulnik (6 occurrences) et celui d'Henri Laborrt (11 

occurrences), auxquels il faut ajouter les auteurs de Que sais-je ? (Bouthoul, Schrei-

der, Feyereisen et Lannoy, Veuille, 2 a 3 occurrences chacun), certains auteurs a suc-

ces (J. Ruffie, J.-D. Vincent), ainsi que J.-F. Skrypczak et M. Bookchin (reedites a deux 

reprises), R. Dawkins (une reedition). Ces resultats nlndiquent toutefois que des ten-

dances et doivent etre consideres comme revisables. Les investigations menees au-

dela des catalogues de bibliotheques ont commence a reveler d'autres elements, qui 

attestent ce qui est ici propose : ainsi la frequence des reeditions et nouveaux tirages 

successifs de Uhomme, cet inconnu, approximativement decennale, et qui, pour les 

dernieres livraisons (1979 et 1990), slnscrit dans les periodes degagees. 
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EMERGENCE DE FOYERS 

Lorsquls ont publie plusieurs ouvrages sur ta question, peu tfauteurs l'ont fait au sien 

de la meme maison d'edition. Au plan le plus general, la dispersion des maisons 

d'edrtion est importante et s'accro?t sur les periodes considerees149: tandis que le 

nombre de titres augmente entre 1979-1987 et 1988-1998 de plus de 21%, le nombre 

d'editeurs prenant part a la production s'accro?t de plus 23 %150. Au sein de cette 

constellation, les Presses Universitaires de France sont t'un des principaux sinon te 

principal editeur non seulement pour 1'ensemble du corpus (15% des titres recenses) 

mais aussi pour chaque periode consideree151. L'ensemble qu'on a designe comme 

« autres editeurs universitaires francophones », regroupe les presses de la Fondation 

Nationale des Sciences Politiques (FNSP) et de TEHESS, des presses universitaires 

de province (Lyon), des services de reprographie universitaires (Paris I, V, VII, IEP 

d'Aix-Marseille, Faculte de Limoges) ainsi que des presses universitaires etrangeres 

francophones (Lausanne, Montreal) ; son importance (11% des references) indique 

que l'un des foyers majeurs de diffusion ou de reflexion sur les nouveaux pensers bio-

logiques du social est le milieu universitaire. Les editions du Seuil, tres presentes dans 

les deux premieres periodes, ne sont plus a Tavant-scene des debats qui nous inte-

ressent depuis la fin des annees 1980, a 1'instar de Gallimard, qui serait absent du cor-

pus si la maison n'avait edite en 1971 fouvrage collectif dirige par J. Huxley, en 1980 

Touvrage de M. Sahlins contre la sociobiotogie et surtout une grande partie de 1'ceuvre 

de H. Laborit. Ce dernier resultat tendrait a etablir que te mieu intettectuet traditionnet, 

celui justement lie aux sciences humaines et sociates, tel que le Seuit et Gallimard 

peuvent 1'incarner au plan editorial, s'est desinteresse, une fois passe le moment de 

mobilisation contre la sociobiologie, d'un phenomene qui a continue de se developper 

149 Se reporter aux graphiques en annexe. 
150 42 editeurs contre 34 - la dispersion s'accentuant lorsque t'on s'apersoit que dans le meme 
temps la part des PUF a augmente. 
151 Pour la periode 1979-1987, le Seuil a neanmoins edite autant d ouvrages que les PUF (5) et 
a de surcroit coedite un volume avec La Recherche et a distribue pour les editions Odile Jacob 
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pour se ramifier et essaimer depuis vingt ans. La part oonsequente occupee par Odite 

Jacob dans le corpus (6%152) alors que la structure a ete creee il y a moins de quinze 

ans illustre la mise en place d'une constellation savante relativement inedite dans le 

monde intellectuel, dont cette maison d"edition serait la vitrine en meme temps que 

l'une des voies d'acces les plus visibles. 

qui venaient d'etre fondees, les deux premieres editions de la Biologie des passions de J.-D. 
Vincent. 
152 Chiffre qui devrait etre de 7% si l'on incluait au catalogue les premieres editions du livre J,-
D. Vincent evoque precedemment. 
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Importance respective des tiditeure dans 1a production d'ouvrages 
relatifs a la socio-biotogie 1955-1998 
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TYPOLOGIE DES CRITIQUES ADRESSEES A LA SOCIOBIOLOGIE 

fopposition a la sociobiologie s'est toutefois trouvee confrontee a de vrais difficult6s 

quand elle a voulu depasser l'argument de la "defense de la dignite humaine"154. Les 

critiques de Tanthropologie traditionnelle se fragilisaient d'embl6e en posant comme 

irreductible la faculte symbolique humaine ou comme point de d6part la notion de 

culture en tant que telle. Au plan disciplinaire, la critique aurait pu venir de Tethologie 

animale, mais elle se heurtait au caractere sociobiologique du champ de Tethologie 

m§me, tel que 1'avait constitue Lorenz ; elle aurait pu provenir egalement de la geneti-

que, mais dans ce cas, on risquait de tomber dans des discussions sans fin autour de 

considerations techniques non decisives et refutables. 

En France, la critique politique a ete l'une des premieres mobilisees, du fait notamment 

des conditions dlmportation de la discipline evoquees plus haut. Pratiquant facilement 

1'amalgame entre la sociobiologie "moderne", qui ne se serait jamais explicitement ex-

primee en terme de "race superieure"155 et ses ancetres au sinistre souvenir, elle n'a 

cesse d'etre reactivee a chaque fois qu'une theorie est apparue qui fondait la legitimite 

de situations sociales sur des elements d'ordre genetique - la derniere en date re-

montant a la parution en 1994 de The Bell Curve de Ch. Murray et R. Hermstein, qui, 

sans avoir meme besoin d'etre traduit en frangais, a reussi a susciter un assez vaste 

mouvement de denonciation156. Au plan purement theorique, la critique a ete efficace 

lorsqu'elle s'est exercee au nom de motifs scientifiques, qui affaiblissaient les premis-

ses de la sociobiologie. La theorie synthetique de l'evolution defendue par les socio-

biologistes a ete abandonnee par les geneticiens et les naturalistes depuis qu'elle a 

154 A titre d'exemple recent, on peut consulter Jean-William LAPIERRE « A Jean-Pierre Chan-
geux et Paul Ricceur. quelques remarques sur la Nature et la regle ». Esprit, mars-avril 1999. 
n°251, p. 277-286. 
155 Cf. Michel VEUILLE. La sociobiologie. - op. cit., p.118. 
156 Cf. Jean-Claude SALOMON. « Le racisme scientifique ». Alliage, automne 1996. n°28, p. 
75-79 ; voir aussi dans le bulletin du syndicat enseignant SNUipp le dossier « Inne-acquis ». 
FenStre sur cours. 30 sept. 1999. n°178. p. 10-15. Dans leur livre. Murray et Hermstein ont 
rouvert « le debat sur les differences de Ql entre les noirs et les blancs americains » (Salomon, 
p. 78).pour conclure a 1'inferiorite quasi ontologique des premiers et par consequent a 1'inanite 
de tout programme d"'affirmative action" en leur faveur. 
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ete contredite, daris les annees 1975 a la fois par la biologie moleculaire (Kimura), la 

pal§ontologie (Gould), la genetique des chromosomes et la genetique des populations 

modernes (Jacquard). Au milieu des annees 1980, la theorie moderne de Tevolution 

etait deja neutraliste, privilegiant les "equilibres ponctues" et excluant tout "principe 

d'optimisation"157. Les insuffisances de la sociobiologie ont pu etre egalement relevees 

dans le domaine epistemologique, ou la "nouvelle synthese" n6o-darwinienne dont 

s'est reclame Wilson, masquerait, aux yeux notamment de P. Tort, un spencerisme 

n'entretenant aucun rapport avec 1'anthropologie que l'on peut tirer des ouvrages de 

Darwin, Enfin, la sociobiologie a souvent ete interpretee sous un angle sociologique, 

dans la mesure ou son histoire « s'explique plutdt par la competition entre chercheurs 

au sein de l'institution scientifique. »158 

La querelle autour de la sociobiologie permet surtout de voir comment ses plus farou-

ches opposants l'ont souvent conteste au nom d'une autre theorie "socio-biologique". 

Les polemiques ont ete l'une des occasions privilegiees de prise de parole sur la 

scene publique dintellectuels issus des sciences biologiques ; on ne saurait cependant 

les reduire au seul rang de protagonistes dans ces debats. La duree limitee de 

l'episode contraste avec Caccroissement regulier de leur presence ; d'autre part, tous 

ces nouveaux auteurs n'ont pas pris part a la querelle. II serait evidemment abusif 

d'enroler sous la meme banniere des theoriciens aux orientations aussi differentes que 

H. Laborit, B. Cyrulnik, Y. Christen, J.-P. Changeux ou J.-D. Vincent. Meme si l'on pou-

vait trouver chez chacun d'entre eux une vision du monde social distincte, on peut dif-

ficilement nier toutefois que leur apparition n'equivaut pas a une metamorphose des 

discours sur le monde social. Cette metamorphose fait quitter au corps la place tradi-

tionnellement intermediaire que les sciences sociales lui reservaient jusqu'alors, pour 

1'amener implicitement au premier rang de la chaTne de causalite presidant aux com-

157 Cf. Andre LANGANEY. « Biologie du comportement ou sociobiologie ? ». In Gerald 
BERTHOULD (dir.). « Sciences sociales et defi de la sociobiologie ». Cahiers Vilfredo Pareto, 
1985, n°69. p. 79-86. On peut citer egalement la theorie dite « des equilibres fluctuants » 
enoncee des 1931 par Sewall Wright. qui, en depit de son grand age, a pris la peine de re-
prendre la plume pour critiquer en 1980 les theses de Dawkins formulees dans Le gene 
6goiste. Cf. Michel VEUILLE. La sociobiologie. - op. cit,, p. 61. 
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portements sociaux. C'est chez l'un des adversaires les plus resolus a toute forme de 

penser sociobiologique que l'on lit que « 1'Homme ne cree pas, mais oriente et intensi-

fie la reproduction de certains caracteres en fonction de ce que la nature propose a 

son choix. »159 

« TERREAU BIOLOGIQUE » 

A la lecture dans le detail de certains des arguments avances par les sociobiologistes 

lorsqu'ils discutent de theorie sociale, on s'apergoit que le fosse entre ceux-ci et leurs 

adversaires declares est moins beant qu'on le croit. Selon J. Lopreato160, le pro-

gramme de la sociobiologie s'appuie sur la reconnaissance du principe de maximisa-

tion, selon lequel «les organismes sont sous llnfluence de la selection naturelle, [et] 

tendent a se comporter de maniere a maximiser leur aptitude globale (c'est-a-dire a 

gagner la lutte pour Texistence) ». La theorie guidant la recherche du "biogramme", de 

l'ensemble des "predispositions comportementales", des "modeles dlnstructions et de 

potentialites comportementales" est coevolutionniste ; "sous 1'antique pression de la 

selection naturelle" et celle de 1'evolution socio-culturelle, des composes ou ensembles 

de genes se sont developpes pour prescrire un ensemble d'instructions biologiques 

qui peuvent etre appelees predispositions comportementales. Celles-ci ordonnent 

l'esprit sous forme de regles et de mecanismes cognitifs et directifs. Ces regles ac-

complissent deux fonctions fondamentales : d'une part, elles dirigent 1'action vers cer-

taines orientations ou c/asses de comportements, appel6es par l'anthropologie 

"universaux culturels"; d'autre part, elles se nourrissent des stimuli provenant de 

l'environnement physique et de la richesse des variations propres aux orientations 

158 Michel VEUILLE La sociobiologie. - op. cit., p. 106. 
159 Patrick TORT. « Darwin et la laicisation du discours sur 1'homme ». In Patrick TORT. Pour 
Darwin. Paris : PUF, 1997. p. 11-44 - p. 19. 
160 Joseph LOPREATO. « Le defi de la sociobiologie a la science de la culture ». Trad. par 
Georges-Marie Schmutz. In Gerald BERTHOULD (dir.). « Sciences sociales et defi de la so-
ciobiologie ». Cahiers Vilfredo Pareto, 1985, n°69, p. 21-67. 
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universelles. Sous ces conditions, elles stimulent la flexibilite comportementale des 

predispositions innees et, beaucoup plus lentement, elles transforment leur composi-

tion. La culture doit etre comprise comme un ensemble de classes prescrites de com-

portements. En un sens plus proche, elle est un assemblage de variations comporte-

mentales dans le temps et dans 1'espace qui exercent les mecanismes mentaux du 

materiel genetique. II s"ensuit que la socialisation est un processus par lequel les po-

tentialites comportementales, inherentes aux predispositions du meme type, sont fil-

trees par les regles directives de 1'esprit et realisees plus ou moins sous 1'influence de 

la stimulation culturelle.161 

Deux points rattachent ces theses aux auteurs de notre corpus. D'une part le rapport 

de ces theses avec la neurobiologie : il s'agit de chercher dans le cerveau et la pensee 

les lois gouvernant 1'interaction des genes et de la culture, car « c'est un fait irreducti-

ble, que c'est notre cerveau, un organe biologique, qui commande notre comporte-

ment. » De l'autre, 1'affirmation que l'existence d'"universaux culturels", attestee par 

des anthropologues et des philosophes convoques pour 1'occasion, tels Hume, Comte, 

Spencer, Frazer, Sumner, Pareto ou Malinowski, fournit la meilleure preuve en faveur 

des predispositions comportementales. 

Au pretexte d'aborder la pratique de consommation rituelle d'aliment, Lopreato devoile 

son but: « le plus important ce n'est pas la grande variete des rituels pratiques [...] Ce 

qui importe, c'est que la pratique rituelle de consommation des substances pour parta-

ger avec d'autres leurs proprietes est universelle dans la famille humaine. II y a dans 

ce raisonnement un autre postulat implicite, a savoir que cette uniformite comporte-

mentale incarne une uniformite scientifique, c'est-a-dire une loi - le but fondamental de 

la recherche scientifique. »162 Au motif que les « predispositions les moins variables 

conviennent mieux pour construire une theorie plus generale du comportement hu-

161 J. LOPREATO. « Le defi de la sociobiologie a la science de la culture » - op. cit., p. 29-31. 
162 J. LOPREATO. « Le defi de la sociobiologie a la science de la culture » - op. cit., p. 39. 
Opinion contraire a celle exprimee par Cl. Levi-Strauss, M. Godelier ou J.-CI. Passeron. pour 
qui l'etude de la diversite des societes humaines constitue une part essentielle de la recherche 
en sciences humaines. 
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main »m, 1'auteur degage le caractere quadridimensionnel du principe de la selection 

naturelle : une predisposition a l'auto-accroissement des aptitudes, une predisposition 

a la socialit6, a la hierarchie et au consensus social (ou ce qui, dans un systeme social 

donne, occupe la place de la "tradition" fonctionne comme un "tamis" pour separer ce 

qui s'adapte le mieux a 1'ancien et ce qui lui est le plus "bizarre" [sic]), une predisposi-

tion aux variations culturelles, une predisposition a la conservation selective164. 

De ces theses, on tire trois niveaux de causalite interdependants un a un, mais ou l'un 

des niveaux garde la preponderance : 

La ou Cl. Levi-Strauss par exemple inspire un schema circulaire § sens unique165: 

163 j. LOPREATO. « Le defi de la sociobiologie a la science de la culture » - op. cit., p. 56 
164 j. LOPREATO. « Le defi de la sociobiologie a la science de la culture » - op. cit., p. 45-46. 

Des predispositions 
genetiquement co-
dees, peu sujettes 
aux variations, 
« anciens juges de 
derniers recours » 
[sicj Des univer-

saux, decor» 
ou les predis-
positions vont 
se realiser 

Des diffe-
rences 
("variants") 
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Culture (non 
genetiquement 

determinee) 

Augmentation 
du nombre de 
personnes 
dotees de ces 
aptitudes 

Existence 
d'aptitudes 
a base ge-
netique 
favorables 

FONDATIONS 

Les critiques les plus acerbes de ce type de raisonnement declarent souvent prendre 

la parole au nom de la "vraie" science, notamment de la bonne interpretation du corpus 

darwinien. Une contribution recente explique « 1'echec presque total des sciences so-

ciales a profiter des theories de 1'evolution », par le fait que les rares tentatives auraient 

exploite « presque uniquement des banalites de la biologie, conduisant a "un musee 

165 Claude LEVI-STRAUSS. « Race et culture » - op. cit., p. 41. 
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des horreurs" dans les "applications pratiques". »166 II apparait vite cependant que pour 

1'auteur, Papplication serieuse des modeles des sciences de la vie au raisonnement 

sociologique a echoue principalement faute de munitions. En effet, « il n'etait possible 

de batir aucune theorie sociologique raisonnable par manque effectif de v6ritables 

th&ories sur la psychologie individuelle et donc, a fortiori, sur la psychologie so-

ciale. »167 

L'ambition generalement declaree des ouvrages se proposant de jeter des ponts entre 

biologie et sciences humaines, amene a critiquer, pour mieux les renover, certains 

concepts herites des periodes precedentes, consideres comme autant d intuitions ge-

niales qu'il faut debarrasser des oripeaux metaphysiques dont leurs epoques les ont 

affublees. Comme Wilson voulait integrer les sciences sociales dans le giron des 

sciences de la vie, F. M. Scudo affirme que nous « disposons aujourd'hui des premiers 

developpements d'une mecanique vraiment non lineaire, qui nous fait comprendre non 

seulement des etats stationnaires tres complexes, mais egalement les changements 

entre ces etats, ainsi que, par exemple, Pordre deterministe qui gouverne beaucoup de 

hasard apparent. [...] Dorenavant, on peut vraiment, et on doit revenir sur les grandes 

constructions "philosophiques" comme celles du XIX6 siecle pour les transformer en 

"sciences ordinaire, dure", telle que la physique, a partir d'une masse de donnees de 

toutes sorles dont la plupart n'ont jamais ete exploitees a de veritables fins theori-

ques. »168 Cette reinterpretation du passe se donne concretement a lire par exemple 

dans la vaste entreprise menee par P. Tort depuis le debut des annees 1980 pour re-

habiliter Panthropologie darwinienne a partir du concept d"'effet reversif de Pevolution", 

afin de la proposer comme une "theorie materialiste des fondements de la morale"169, 

reflexion peu eloignee de celle de J.-P. Changeux sur les "fondements naturels" de 

166 Francesco Maria SCUDO. « Theories darwtniennes modernes et sociologie ». Trad. de 
Pitalien par P. Tort. In Patrick TORT (dir.) Darwinisme et socieM. Paris : PUF, 1992, p. 549-589 
- p. 568. 

F. M. SCUDO. « Theories darwiniennes modernes et sociologie » - op. cit., 570. 
168 Francesco Maria SCUDO. « Theories darwiniennes modernes et sociologie » - op. cit., p. 
577. 
169 Patrick TORT. « Darwin et la laicisation du discours sur Phomme ». In Patrick TORT. Pour 
Darwin. Paris : PUF, 1997, p. 11-44 - p. 33. 
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1'ethique170, L'anthropologie fondamentale proposee par le Centre Royaumont pour 

une science de l'homme a partir de Tetablissement des invariants biologiques valables 

pour l'espece humaine fournit un autre exemple de visee refondatrice globale. 

PRINCIPE DE PERMANENCE 

On se dispute parfois les honneurs de la synthese. La recherche d'une verite inscrite 

dans la chair amene parfois a privilegier 1'anthropologie physique, «science 

dlmportance considerable, [puisque] c'est d'elle que l'on attend la reponse aux ques-

tions fondamentales, qui sommes-nous ? d'ou venons-nous ? ou allons-nous ? Cest 

elle qui doit trancher des problemes aussi delicats et souvent aussi mal poses que 

ceux de 1'origine de la violence ou de la realite des races de 1'influence de la societe, 

de la profession et du milieu sur le developpement et le comportement des hommes, 

des consequences de la pollution et de la folie demographique sur leur avenir. Cest 

elle qui doit donner un avis eclaire et definitif sur l'avortement, l'euthanasie ou les ma-

nipulations genetiques. »171 Mais la quete des principes premiers peut concerner des 

domaines d'investigation tres larges, allant de l'etude combinee de la genetique et du 

cerveau, a la tentative plus globale dlntegrer aux sciences humaines les avancees 

des pensees de la comp!exMm dont les processus biologiques et la physique quanti-

que ont fourni le paradigme. 

170 Sur la base d une anthropologie inspiree de Darwin, l'« elargissement de la sympathie et la 
suppression de la violence pourront donc constituer le materiau brut d'une normativite univer-
selle des morales humaines. » - Jean-Pierre CHANGEUX, in J.-P. CHANGEUX, Paul Rl-
CCEUR. La nature et la r&gle. Paris : Odile Jacob, 1998 - p. 259-260 ; voir aussi, sous la direc-
tion du meme auteur. Fondements naturels de l'6thique. Paris : Odile Jacob, 1993. 
171 Yves COPPENS. « Letat de la recherche en anthropologie physique en France ». In M. 
GODELIER. Les sciences de l'homme et de la societ4 en France. Rapport au Ministre de la 
Recherche et de 1'lndustrie, p. 151-160 - p 160. 
172 Cf. le numero special de Sciences humaines. « Penser la complexite ». n° 47, fevrier 1995 -
ou J.-P. Changeux avance notamment qu'on « ne peut vraiment comprendre 1'homme que si on 
prend en compte trois evolutions: 1'evolution biologique, le developpement individuel, 
l'evolution des cultures » ; ainsi que 1'entretien entre Gille Cohen-Tannoudji, Jean Petitot et 
Pierre Tambourin recueiili par Guy HERZLICH, Eric ROHDE et Michel WIEWORKA. « Des 
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Avant de traiter des probl&mes du pr6sent, les tentatives de th6orisation du monde 

social se sont souvent attach§es a reiier le passe de l'espece 4 ia formation des so-

ci6t6s et 4 celle de la morale, faisant apparaTtre la doctrine comme un tout unifiant, une 

sorte de finalisme transcendant les discordances historiques. Lorsqu'on lit que « les 

conduites humaines paraissent 6chapper au d6terminisme simplement parce qu'on 

n'en connait pas les mecanismes intemes »172, un glissement des preoccupations est 

perceptible. On y comprend la satisfaction d'un besoin de th6orie sans quoi les neu-

rosciences, aux prises avec une accumulation des connaissances sans pr6cedent, 

seraient muettes173. Sous la question « que suis-je ? », on ne peut s'empecher de re-

pondre 4 celle « qui suis-je ? » et au fond, on s'apergoit que c'est celle-ld qui importe 

peut-Stre le plus. La facture impersonnelle pouss6e a son paroxysme de ce type de 

solution theorique donne m§me 4 penser qu'au fond le "qui" ne serait qu'un effet d'une 

plus grande fonction, r6sum§e par le "que". Mais quand ii s'agit de livrer une interpr6ta-

tion du devenir des ensembles sociaux, affirmer par exemple ie caractere necessaire 

de la s6lection, par les processus de l'6volution, des comportements non 6liminatoires, 

pose d'abord des difficultes de v6rification dont on ne voit pas comment, dans le d6tail, 

4 l'6cheile de 1'histoire des societ6s humaines, elles pourraient §tre surmontees, en-

suite rdgle a peu de cout la question g6n6rale de ia volonte, des luttes de toutes sor-

tes, voire des vieilles interrogations sur le Mal, auxqueiies de nombreux auteurs finis-

sent regulidrement par revenir se heurter. La fragilit6 des postulats de la nouvelle an-

thropologie darwinienne r6side surtout dans sa volonte d'asseoir sur des bases scien-

tifiques une morale essentiellement anterieure. Car selon sa logique, rien ne permet 

d'affirmer d6finitivement que la s6lection des instincts sociaux soit !'ultime stade de 

l'6volution de l'espdce. La cldture de 1'histoire depuis la s6lection de ces instincts ne 

particules au social, l'OPA de la complexite ». Le Monde des d6bats. decembre 1999, n°9. p. 
24-25. 
172 Jean-Pierre CHANGEUX in Le Monde Dimanche, 31/10/1982 - cite par Gerald 
BERTHOULD. « Ouverture. Sciences sociales et biologie: un dialogue difficile ». In Gerald 
BERTHOULD (dir). « Sciences sociales et defi de la sociobiologie ». Cahiers Viffredo Pareto. 
1985, n°69, p. 5-19 -p. 9. 
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laisse pas dlriterroger. On pourrait tout aussi bien affirmer, sur ces premisses, que la 

rapacite et les massacres sont un moyen de perpetuation comme un autre, qui a as-

sez bien r6ussi a un pan de Phumanite, qui Pa fait prosperer sans trop de dommage et 

qu' au fond rien ne permet de prevoir si ce n'est pas ce type de comportement qui aura 

finalement les faveurs du fatum incarne par les decrets de la Selection Naturelle. Au 

fond, c'est toujours un utilitarisme : on maximise ce qui rapporte le plus. Rien n'assure, 

de ce point de vue, que les comportements non eliminatoires soient le meilleur moyen 

de maximisation. De ce point de vue encore, ils ont peut-etre convenu pour 

Porganisation des relations sociales dans un etat materiel donne, correspondant a la 

situation historique de Pavancement technique. II y a un saut theorique indeniable entre 

la constatation de Pevolution de Pespece et sa continuation dans le regne humain sous 

des traits institutionnels, ethiques. En derniere analyse, pour reprendre des objections 

recemment adressees par P. Ricoeur a J.-P. Changeux, ces propositions paraissent 

surgir davantage de Pexperience commune, ordinaire, que des connaissances scienti-

fiques amassees175 Rien ne serait d'ailleurs plus faux que de croire que tous les 

scientifiques engages dans des recherches proches de ces themes partagent la 

meme propension176. 

174 Besoin rappele par Michel IMBERT. « Le cerveau et les sciences cognitives. ». In Jacques 
REVEL, Nathan WACHTEL (ed.). Une ecole pour les sciences sociales. Paris: Ed. de 
PEHESS, 1996, p. 367-388 
176 r r Les objections de Ricceur portent sur les notions de "projection' et de "creativite que 
Changeux entend annexer au titre de verite neurologique : « Deux choses me frappent dans 
votre presentation. Je me demande d'abord si ce n'est pas sous la sollicitation de Pexperience 
commune que nous prenons en compte ces deux phenomenes de la projection et de la creati-
vite, sans que leur corresponde aucune espece de connaissance neurologique. Cest sur le 
fond de cette experience partagee que se detache votre volonte d etendre le champ de com-
petence des neurosciences vers les aspects createurs projectifs. [...] Et je me demande donc 
s'il n'y a pas, par rapport a votre science, une avance de notre experience ordinaire, partagee 
entre tous les hommes - dont les philosophes ne font qu articuler conceptuellement les structu-
res. [...] Ce que je mettrai en question, c'est votre ambition d'inclure de proche en proche les 
sciences voisines et finalement Pexperience commune. » - in J.-P. CHANGEUX, P. RICCEUR. 
La Nature et la regle - op. cit., p. 269 
176 Outre la contribution de M. Imbert citee precedemment. on lit par exemple chez G. Vigneaux 
des reproches assez forts adresses au cognitivisme classique, pour d'une part sa condescen-
dance pour la psychologie sociale qui ne serait, dans sa perspective, qu'une sous-discipline 
dependante des modeles cognitifs classiques fondes sur une abstraction des processus cere-
braux et des lors applicables a toute situation, d'autre part son ignorance des facteurs affectifs, 
sociaux et culturels qui contribuent considerablement a instaurer la specificite des systemes 
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ON N'AGIT ET NE SOUFFRE PLUS 

II suffit en effet de reprendre le fil des arguments developpes par Paul Ricoeur dans 

Soi-m§me comme un autre pour se rendre compte de l'imbrication de la question du 

rapport au temps a celle de 1'identite personnelle La « menace, ecrit-il, que [le temps] 

represente pour 1'identite n'est entierement conjuree que si l'on peut poser, a la base 

de la similitude et de la continuite ininterrompue du changement, un principe de per-

manence dans le temps. »177. La permanence du code genetique de llndividu biologi-

que repond d'une maniere forte et qui semble n'avoir pas d'equivalent pour materiali-

ser ce critere de 1'identite qu'est 1'idee de structure, opposee a celle d'evenement. De-

puis Kant, 1'identite, congue comme relationnelle, n'admet de substance que momen-

tanee, consideree comme telle du fait des exigences de la logique, en tant que condi-

tion de possibilite de penser le changement comme arrivant a quelque chose qui ne 

change pas au moment ou un accident 1'affecte. Ainsi toute «la problematique de 

1'identite personnelle va tourner autour de cette quete d'un invariant relationnel, lui 

donnant la signification forte de permanence dans le temps. »178 

Les deux usages majeurs du concept d'identite, memete (le soi comme emanation 

d'un donne exterieur deja la) et ipseite (le plus subjectif du soi), s'articulent donc cha-

cun, selon P. Ricceur, sur un modele de permanence dans le temps. La memete 

trouve sa traduction ideale dans le caractere, congu comme l'ensemble des marques 

distinctives qui permettent de reidentifier un individu comme etant le meme et dont le 

caractere social est en grande partir constitutif179. L'ipseite se manifeste d'abord dans 

la parole tenue, c'est-a-dire la fidelite a soi et le deni au changement qu'implique la 

sociaux. - cf. Georges VIGNEAUX. Les sciences cognitives. Une introduction. Paris : La De-
couverte, 1992. - p. 237, 327-328. 
177 Paul RICCEUR Soi-m6me comme un autre - op. cit,, p. 142. 
178 Paul RICCEUR. Soi-m§me comme un autre - op. cit., p. 143. 
179 Le caractere est encore defini comme la « couche de notre existence que nous ne pouvons 
changer, mais a quoi il nous faut consentir. » (p. 144). Le caractere est ensuite rapproche. au 
moyen de l'association aristotelicienne deja evoquee de \'6thos et de I'hexis, de la notion de 
disposition, definie comme l'« ensemble des identifications aequises par lesquelles de l'autre 
entre dans la composition du meme » (p. 146). Lidentite d'une personne ou d'une communaute 
serait donc faite de cette identification-a des valeurs, normes, ideaux. modeles. heros. 
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tenue cTune promesse. Au sein de cette configuration, ou l'identit§ personnelle s'avere 

pour 1'auteur, une dialectique incessante entre ces deux poles, les notions de fiction et 

de recit tiennent une place primordiale180. La place et le sort variables du corps dans 

les recits amenent cependant a distinguerfermement deux types, l'un "litteraire", Tautre 

"technologique". Ce que 1'auteur nomme "fictions litteraires" ressemble a s'y meprendre 

a la definition donnee plus haut d'une approche meta-physique du corps, en ce 

qu'elles instituent «la fonction mediatrice du corps propre dans la structure de 1'etre 

dans le monde. » et constituent "des variations imaginatives" autour de cet invariant 

corporel181, 

L'examen des pensers biologiques du social parait reveler des differences fondamen-

tales sur ce plan. Evidente sous la plume tant des sociobiologistes disciplinaires que 

de certains specialistes des neurosciences, la reduction de lldentite personnelle a un 

cerveau et un corps qui obeit, est egalement visible chez quelques tenants de 

l'ethologie comparee, pour qui « on pourrait bien trouver que des r6gularites fonda-

mentales que l'on observe dans les structures sociales d'animaux dont 1'organisation 

instinctuelle-emotionnelle est "pareille" [a celle de 1'Homme], sont largement dues a de 

simples proprietes d'interaction de ces machineries, se manifestant dans des condi-

tions specifiees assez simples. »182. L'etude des Animaux permet de recueillir des 

donnees qui, depuis le debut des annees 1980, ont servi de preuves a l'affirmation de 

1'existence de relation entre le comportement et le complexe cerveau-glandes endocri-

nes. Dans le cas de la depression par exemple, « a condition que la reponse compor-

tementale chez l'Homme et TAnimal soit identique, la d6pression chimique sous-

jacente chez le Singe a quelques similitudes avec celle de l'Homme. [...] Ces modeles 

animaux psychoendocriniens suggerent bien les questions a poser et la meilleure fa-

180 Sans developper plus loin, au risque de sortir de notre propos; le recit resout l'antinomie 
entre les deux poles. en ceci que la dialectique qu'opere par exemple la fiction d'une vie ra-
contee consiste en le rassemblement sous une ligne concordante d'une serie discordante de 
faits. Le recit corrfere a la vie du personnage (ou de la communaute, de Tensemble considere 
parlant de lui-meme ou mieux : au nom de qui on pretend parier) une unite et une singuiarite 
qui le distingue de tout autre. 

Paut RICCEUR. Soi-m€me comme un autre - op. cit, p. 178. 
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£on de les poser ainsi que les variables £ manipuler. [...] Souvent les mod&es ani-

maux fourniront donc plus que des connaissances ou des comparaisons, des m&tho-

des et des hypothdses. Cest le cas, par exemple, dans des modeles animaux 

d agression qui peuvent parfaitement suggerer les questions approprtees et des points 

de d6part dans la recherche clinique, au moins pour les cas ou te biologique est parti-

culierement implique. »182 

De m§me que P. Ricoeur lit dans les experiences imaginaires de transplantation, de 

reduplication, de tdletransport de la philosophie analytique, un reve technologique ou le 

cerveau est tenu pour l'6quivalent substituable de la personne, Ilnterpr6tation provi-

soire des tentatives visant a susciter fadhesion aux pensers biologiques des identites 

et comportements sociaux met en lumiere un traitement impersonnel de 1'identite en-

trafnant la r6duction des etres humains i leur seule dimension manipulable, la seule 

qu'il implique s6rieusement. 

CONCLUSION PROVISOIRE 

Un premtere lecture des thdories du monde social puisees des d6couvertes en scien-

ces de la vie conclut ainsi d la disparition du pdle d'ips6it6, et suggere un lieu 

d'6nonciation de ces theses ou la subjectivit6 et la volont6, si probtematiques ces no-

tions soient-elles, de la vari6t6 sp6ciale d'animaux dont H est question, n'entrent pas en 

considdration, au motif, qu'on devine, de leur non-pertinence de ce point de vue (aux 

sens intellectuel et topographique du terme). Dans te cas des auteurs 6tudtes, semble 

avoir et6 distingu6e une tendance £ uniformiser et laisser de cdt6 tes divergences, k 

concevoir le monde social toutes choses 6tant 6gates par ailleurs. L'hypostase fre-

quemment rencontrde et abondamment diffus6e du cen/eau ou du r&seau dans la 

181 Francesco Maria SCUDO. « Theories darwiniennes modernes et sociologie » - op. cit, p. 
578-579. 
182 Jacques GOLDBERG. Les fondements biologiques des sciences humames. Paris: 
L'Harmattan, 1992. - p. 232. 
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chaTne de causalite en est sans doute une manifestation, d6caique £ peine invisible 

d'une vision tr&s sp6cifique, v6cue ou id6alis6e par ceux qui la formulent, 

d'organisation de la soci6t6. 

Dans leurs 6crits, souvent la persistance de comportements humains "instinctifs", sous 

forme de tendances et de "r6actions fragmentaires et automatiques" demeuries 

"invisibles"183, est evoquee, Le projet d'une science de Vhomme qui se traduirait par 

des applications concretes s'6bauche. La psychologie darwinienne moderne par 

exemple, « telle qu'incarn6e par Mc Dougall et Leyhausen, pourrait nous permettre de 

pr6ciser dans quel sens des bandes d'enfants chez les Iks sont la m§me chose que 

dans les ghettos de Los Angeles, ou dans quel sens des marginaux gregaires sont la 

meme chose chez les Hommes et chez les Souris. [Car les] Souris et les Chats ont en 

commun avec l'Homme des machineries instinctuelles plus ou moins homologues, et 

leurs structures sociales sont m6diatis6es (comme assez largement chez 1'Homme) 

par des expressions d'emotion elles aussi analogues. »184 Les malades et les deviants, 

notamment les d^linquants, apparaissent parmi ies sujets de dissertation preferes du 

savoir a vis6es pratiques qui voudrait emerger. II serait souhaitable maintenant de efe-

finir plus pr£cis6ment fes contours de ce savoir pratique et les domaines qull entend 

embrasser. 

183 Jacques GOLD8ERG. Les fondements biologiques des sciences humames. - op. eit., p. 
202-208. 
184 Francesco Maria SCUDO. « Theories darwiniennes modemes et sociologie ». - op. cit., p. 
578-579. Les- Iks sont une tribu africaine. 
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Recapitulatif 

Historiquement, il est 6tabli que les sciences de la vie constituent le "sol originaire" dont 

les sciences sociales ont du se detacher pour affirmer leur autonomie, particulierement 

en France ou la sociologie durkheimienne s'est en grande partie fondee en opposition 

aux moddles d'explication biologiques des rapports sociaux prevalant d la fin du XlXe 

sidcle. 

La "tradition" des sciences sociales, consideree peut-etre a tort comme defmitivement 

acquise, a gard6 de ces luttes originelles la tendance a considerer« le biologique et le 

psychologique comme un donne » et a chercher avant tout a 6tablir « comment le 

monde social l'utilise, le transforme, le transfigure. »185 

Or 1'etude de l'une des manifestations les plus concr6tes de la vie intellectuelle, d sa-

voir la production editoriale, revele Hmportance croissante, depuis vingt-cinq ans, des 

sciences de la vie en tant qulnstance symbolique dans 1'espace public. Ce deplace-

ment s'est opere en partie au detriment des sciences humaines "traditionnelles" et t6-

moigne de 1'apparition, tant au plan de cette vie intellectuelle que de la recherche, de 

nouvelles conceptions mettant 1'accent sur le primat du corps biologique dans la ge-

nese des comportements individuels et collectifs. Depuis trente ans, des pensers 

"socio-biologiques", issus de 1'ethologie, de la genetique ou des neurosciences, ont 

ainsi suscit6, aux Etats-Unis comme en Europe, un vif regain d'interet et nourri 

Vambition de refonder les sciences humaines £ partir d'universaux biologiques. En 

France, alors meme que 1'edition en SHS connaTt depuis une vingtaine d'ann6es des 

difficultes persistantes, le rythme de publication de travaux autour de ces thdmes, qui 

185 - Pierre BOURDIEU. « Une science qui derange ». In Pierre BOURDIEU. Questions de so-
ciologie. Paris : Minuit, 1984, p. 19-36. -p. 30. 
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constitue l'un des aspects les plus objectifs de leur prise en consideration, s'av6re 

soutenu. 

Objet de controverses violentes au tournant des annees 1970-1980, la sociobiologie 

disciplinaire a aujourd'hui cede la place a des discussions ou la naturalisation du 

monde social est abordee avec moins de preventions, par le biais notamment de la 

biologie du cerveau et de 1'ethologie. Reste a identifier precis6ment quelles sont les 

thises qui peuvent etre la fois qualifiees de "socio-biologiques" et aujourd'hui conside-

rees comme dignes d'etre discutees ; qui les soutient et qui y pr§te attention ; quels 

contextes entrainent la legitimation de telles approches ; quelles sont les propositions 

th6oriques de celles-ci; leurs applications dans le monde social. 
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